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Catalogue des types de Poissons

DU Muséum National d’Histoire Naturelle

Partie

Cyclostomes et Sélaciens

Par Léon Bertin
Sous-Direcleur du Service d’Ichthyologie et d’Herpétologie.

L’importance d’une collection d’Histoire naturelle est en pro-

portion du nombre et de la valeur des types génériques et spéci-

fiques qu’elle renferme. C’est pourquoi les collections ichthyolo-

giques du Muséum, fondées au milieu du xviii® siècle par Buffon
et sans cesse accrues jusqu’à nos jours, ont une renommée si consi-

dérable. L’historique suivant a pour but d’en faire connaître les

acquisitions successives et d’éviter aussi toute redite au sujet des

auteurs d’espèces nouvelles dont les noms seront cités au catalogue.

I

Historique des Collections ichthyologiques du Muséum.

Gardiennage de Daubenton (1745-1793).

Lorsque Buffon devint intendant du Jardin des plantes en 1739,

un de ses premiers soins fut de réorganiser et d’accroître l’ancien

Cabinet d’Histoire naturelle qui comprenait alors, comme la plupart
de ses semblables, un certain nombre de drogues, de minéraux, de
fossiles, d’herbiers, de squelettes, d’animaux empaillés, etc. Déjà
quelques Poissons, vénérables objets d’antiquité du Musée actuel,

figuraient dans cet ensemble hétéroclite.

L’accroissement du Cabinet nécessita bientôt (1745) la nomination
d’un garde et démonstrateur qui ne fut autre que Louts-Jean-Marie
Daubenton, compatriote de Buffon et son collaborateur pour la

grande Histoire naturelle. Sous son gardiennage, doublé à partir

de 1785 par le sous-gardiennage de Lacépède, les collections ich-

thyologiques connurent leur premier grand essor par l’arrivée au
Jardin du Boi des collections d’AnANSON et de Commerson.

Bulletin du Muséum, 2® s., t. XI, n” I, 1939.
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Michel AdANSON est ce naturaliste français qui elfectua, vers le

milieu du xviii® siècle, un long voyage d’exploration au Sénégal.

Parmi ses collections sur les trois règnes se trouvaient des Poissons

préparés « en herbier » à la manière de GaoNowh L’auteur n’ayant

pu les décrire dans son Histoire naturelle du Sénégal (premier et

unique volume paru en 1757), négocia leur cession au Cabinet du
Roi où ils firent leur entrée, avec plus de 5.000 autres objets, en
mai 1765. Un Catalogue manuscrit de ces pièces est conservé au
château de Baleine, à Villeneuve-sur- Allier, par les descendants

d’AoANSoN On y lit, à la page 43 ; « Poissons (149 espèces) consis-

tant selon le relevé de M. Buffon en une centaine de poissons colés

(sic) sur du papier, environ 40 autres bourés (sic), la plupart du
Sénégal, et tous assez bien conservés, rangés suivant une nouvele

métode (sic) ». Ce sont les nO® 1901 à 2049 du Catalogue. Une tren-

taine de pièces en assez bon état, principalement des Acanthoptéry-
giens, constituent leur reliquat actuel.

Vers la mêmeépoque eut lieu l’expédition autour du monde de

la frégate la Boudeuse et de la flûte V Etoile, sous le commandement
du célèbre navigateur Louis-Antoine de Bougainville (1766-1769).

Un naturaliste éminent, Philibert Commerson, prit part à la pre-

mière partie de ce voyage, avant d’être débarqué en 1768, à

l’île de France et d’y faire la connaissance de Pierre Sonnerat
qui devint son ami et son collaborateur. Tandis que Sonnerat,
plus jeune et mieux portant, visitait l’ensemble des possessions

françaises de l’Océan Indien, Commerson se spécialisa dans l’étude

de la grande île malgache. A sa mort, survenue en 1773, ses Poissons

« en herbier » parvinrent à Buffon ainsi que ses manuscrits et

ses dessins. Mais ni Buffon, ni Daubenton ne s’intéressaient

particulièrement à l’Ichthyologie. Les caisses de collection furent

égarées puis oubliées dans les greniers du Cabinet d’ Histoire natu-

relle. Lacépède les ignora à son arrivée au Jardin des plantes et ne
put les utiliser pour son Histoire naturelle des Poissons. On ne les

retrouva qu’un demi-siècle plus tard, à l’époque même où arri-

vaient au Muséum les collections de Sonnerat. Il était dit que les

héritages scientifiques de ces deux explorateurs de l’Océan Indien

feraient ainsi leur entrée simultanément dans les collections de

1, Jean-Frédéric Gronow, ichthyologiste allemand du xviii® siècle est l’inven-

teur de ce procédé de conservation des Poissons à sec. L’animal est sectionné suivant
son plan de symétrie, vidé de ses organes, puis collé par moitié, après dessication, sur
une feuille de papier. Ce procédé à été employé jusque vers la fin du xix® siècle.

?. Ce Catalogue est actuellement en dépôt au laboratoire de M. le professeur Auguste
Chevat-ieo qui a consacré à Michel Adanson un ouvrage de biographie justement
estimé.

3. Sur la demande de l’Intendant Pierre Poivre et avec l’autorisation, accom-
pagnée d’un certificat, de Bougainville. Voir à ce sujet et pour tout ce qui concerne
les grands voyages jusqu’en 1830 : A. Lacroix, Figures de Savants, t. III et IV, 1937-
1938.
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notre grand musée national. Les quelques cent cinquante pièces

qui en subsistent sont encore actuellement sur leur papier d’origine

ou ont été collées, à une date ultérieure, sur des planchettes qui

assurent leur meilleure conservation.

Direction effective de Lacépède (1795-1803).

Nommétitulaire de la chaire nouvellement créée des Reptiles et

des Poissons, Lacépède ^ n’en assuma vraiment la direction que de

1795 à 1803. Cette période coïncide avec la publication des cinq

volumes de son Histoire naturelle des Poissons. Mais il y avait en
réalité une dizaine d’années qu’il en accumulait les matériaux et

en rédigeait les descriptions, soit au Cabinet du Roi dont il était

sous-garde, soit pendant son séjour forcé à la campagne durant la

Terreur.

De telles remarques ne sont pas inutiles pour excuser les impré-

cisions et les confusions trop fréquentes de son œuvre ichthyolo-

gique.

1^ Lacépède a utilisé des matériaux hétéroclites
:

pièces montées
ou conservées dans l’alcool de l’ancien Cabinet d’ Histoire naturelle,

collection du Stathouder acqmse au Muséum par les armées de la

Convention, manuscrits et dessins de Commerson et du Père

Plumier, descriptions d’auteurs de second ordre ou de correspon-

dants, etc
;

2° 11 a rédigé son Histoire naturelle des Poissons à une époque où
la France était complètement isolée du reste de l’Europe. Ainsi

n’eut-il connaissance que trop tard des travaux de son illustre

contemporain, le berlinois Marc-Eliézer Bloch.

3® Obligé de fuir, en 1793, il n’emporta dans sa retraite campa-
gnarde que ses notes les plus indispensables. Il fut ainsi, pendant
deux ans, privé des collections pouvant lui servir de référence

;

4^ Lacépède a accepté sans critique les documents écrits ou peints

les plus divers. Il arrive qu’un dessin de Commerson ait été gravé

dans son œuvre sous un premier nom spécifique, que la légende de

ce dessin ait donné lieu à une seconde espèce, la description manus-
crite à une troisième, etc.

Malgré les rectifications tentées plus tard par Cuvier et Valen-
ciennes en ce qui concerne les Poissons osseux, par Auguste Dumé-
ril pour les cartilagineux, il reste très difficile, voire impossible la

plupart du temps, d’identifier les types de Lacépède. Seules quel-

1. De son vrai nom Sernard-Germain-Etienne de la Ville-sur-Illon, comte de Lacé*
PÈDE. lu’Histoire naturelle des Poissons porte Citoyen La Cépède. Ceci explique que
plusieurs espèces lui aient été dédiées sous les désignations de cepedii, cepedei, cepe-
dianus, etc.



—54 —
ques indications de provenance et de donateur permettent d’arriver

à une quasi certitude pour quelques-uns d’entre eux. Ceux-là seule-

ment figureront comme il se doit au présent catalogue.

Suppléance de Constant Dumékil (1803-1825).

A partir de 1803, Lacépède, nommé grand chancelier de la

Légion d’honneur, fut tellement absorbé par ses nouvelles fonctions

qu’il cessa pratiquement de fréquenter son laboratoire. André-Marie-
Constant Duméril le suppléa de 1803 à 1825 et publia durant cette

période un certain nombre d’ouvrages généraux sur la classification

des Poissons. Peu d’espèces nouvelles y sont décrites, sauf dans la

Dissertation sur les Poissons qui se rapprochent le plus des animaux
sans oertèbres (1812) ou sont employés pour la première fois les

termes devenus classiques de Cyclostomes et à' Ammocètes.

En fait. Constant Duméril fut surtout herpétologiste et abandonna
à d’autres savants du Muséum le soin de publier d’importants tra-

vaux sur la Systématique des Poissons.

Etienne Geoffroy-Saint-Hilaire avait été sous-garde du
Cabinet d’ Histoire naturelle en 1793, avant d’être professeur de

Zoologie des Vertébrés (1793-1794), puis professeur de Zoologie

des Mammifères et des Oiseaux (1795-1841). Adjoint à l’armée

d’Egypte, cet illustre savant avait rapporté du Nil et de la Mer
Rouge d’importantes collections ichthyologiques. Une partie fut

décrite par lui-même (1809) ou par son fils (1827) dans la fameuse
Description d’ Egypte. On lui doit, en particulier, la connaissance du
curieux genre Polypterus dont le type appartient par conséquent

à nos collections.

Vers la même époque, Georges Cuvier, professeur d’ Anatomie
comparée au Muséum depuis 1802, travaillait à son Règne animal
et fréquentait en conséquence les laboratoires de ses collègues.

Constant Duméril mit à sa disposition les collections placées sous

sa garde et lui confia notamment la mise en ordre de celles que
Péron venait de rapporter de son grand voyage autour du monde.
C’est ainsi qu’un grand nombre de pièces reçurent de Cuvier un
nom provisoire —véritable nomen nudurn —qui est simplement
cité dans les deux éditions (1817, 1829) du Règne animal, puis

dans l’édition illustrée (1849). Il va de soi qu’on ne pourrait identifier

les types de ces espèces s’ils n’avaient été réemployés et désignés

plus explicitement, comme nous le verrons, dans VHistoire naturelle

des Poissons de Cuvier et Valenciennes.

Henri de Blainville, collaborateur de Cuvier et son futur suc-

cesseur au Muséum, fut chargé par lui d’un certain nombre d’études

sur les Plagiostomes. C’est lui qui décrivit les deux énormes Squales
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pèlerins capturés sur les côtes de la Manche et amenés à Paris (1809,

1810). L’un de ces géants de la mer est monté actuellement dans le

hall des galeries de Zoologie
;

les viscères du second appartiennent

au service d’ Anatomie comparée. En 1816, de Blainville publia

son Prodrome d^une nouvelle distribution systématique du Règne
animal, sorte de préliminaire au Règne animal de Cuvier paru l’an-

née suivante. Il y énumère, sans les décrire, plusieurs espèces et

genres nouveaux qui sont heureusement définis, quelques années

plus tard, dans la partie ichthyologique de la Faune française

Un dernier nom doit être cité pour la période 1803-1825 : celui

du beau-frère de Constant Duméril, François-Etienne Delaroche
qui fut adjoint comme naturaliste à la commission chargée de pour-

suivre en Espagne la mesure du méridien. Il en profita pour séjour-

ner aux Baléares et pour envoyer au Muséumune centaine d’espèces,

dont une trentaine nouvelles, de Poissons de la Méditerrané e.

Grands voyages de découverte entre 1800 et 1830.

La période de l’Empire et de la Restauration fut extrêmement
fertile en grands voyages :

1° Voyage aux Terres australes par Nicolas Baudin, capitaine de

vaisseau, commandant les corvettes le Géographe et le Naturaliste

et la goelette le Casuarina (1800-1804). Une commission scientifique,

comprenant en particulier Bory de Saint-Vincent et François

Péron comme zoologistes, était adjointe aux équipages et chargée

des observations. Un autre personnage de talent, Charles- Alexandre

Lesueur, peintre de vocation, s’était embarqué sur le Géographe

à titre de simple apprenti timonier et devint par la suite le colla-

borateur de Péron. Restés seuls savants à bord par suite de la défec-

tion ou de la mort des autres, Péron et Lesueur rapportèrent au
Muséum plus de 200 espèces de Poissons qu’ils ne purent, hélas !

pour diverses raisons, décrire ni figurer dans la relation du voyage.

2° Expédition autour du monde par Louis-Claude de Freycinet,
capitaine de vaisseau, commandant les corvettes T Uranie et la Phy-
sicienne (1817-1820). Ayant été témoin, comme lieutenant dans
l’expédition précédente, d’un désaccord survenu entre savants et

officiers, il décida de ne prendre à son bord aucun individu étranger

au corps de la marine. Ce sont les deux médecins et chirurgiens des

corvettes, Jeau-René-Constant Quoy et Joseph-Puui Gaimard,
qui furent chargés des observations zoologiques et qui s’en tirèrent,

remarque Et. Geoffroy Saint-Hilaire dans son rapport à l’Ins-

1. Partie ichthyologique parue en 1825 et non en 1830 comme on l’indique à tort

et arrêtée à la page 96.

2. Ecrit aussi De I/Atîoche et de La Roche.
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titut, avec le plus grand honneur. Plus de 150 espèces de Poissons
furent rapportés par eux, 137 décrites dans les résultats du voyage
et 62 figurées dans l’atlas.

3® Voyage autour du inonde par Louis-Isidore Duperrey, capi-

taine de frégate, commandant la corvette la Coquille (1822-1825).

Les pharmacien et chirurgien, René-Primevère Lesson et Prosper
Garnot, furent chargés, selon la coutume établie précédemment,
des observations zoologiques. Garnot tomba malade en cours de
route et revint directement en Europe, avec une partie des collec-

tions, sur un navire anglais qui fit naufrage au Cap de Bonne-
Espérance. On ne put sauver les collections. Celles de Lesson par-

vinrent au contraire au Muséum en 1825. Plus de 100 espèces de

Poissons sont décrites dans les résultats du voyage ou figurées dans
l’atlas.

4° Voyage autour du monde par Hyacinthe de Bougainville,
capitaine de vaisseau, commandant la frégate la Thétis et la corvette

VEspérance (1824-1826). Ici, point de naturaliste de profession ni de

médecin s’intéressant à l’ Histoire naturelle. « 11 est fort regrettable,

écrit de Bougainville, que l’on n’ait pas cherché à nous donner
pour compagnons de voyage quelques-uns de ces hommes spéciaux,

si avides d’ordinaire d’expéditions de la nature de la nôtre, qui,

par l’étendue de leurs connaissances, l’habitude d’observer, l’art

de peindre les objets qui se présentent à eux, et les sensations qu’ils

leur font éprouver, savent répandre tant de charme sur les moindres
objets qu’ils traitent. Que de choses intéressantes un homme
commePéron, par exemple, n’aurait -il pas eues à raconter de notre

campagne
!

que de circonstances, inaperçues par nous, n’eût-il pas

su mettre à profit ! et quelle énorme différence entre le récit animé
de ses observations et de ses travaux, et la relation toute nue que je

suis dans l’obligation de présenter aujourd’hui. »

En fait, les Poissons ne sont mêmepas traités ni figurés dans la

relation du voyage.

5*5 Expédition autour du monde par Jules-Sébastien-César

Dumont d’Urville, capitaine de vaisseau, commandant la cor-

vette VAstrolabe (1826-1829). Non seulement, cette fois, on ne
retomba pas dans l’erreur qui précède, mais il y eut à bord trois

médecins et chirurgiens-naturalistes ; Jean Quoy et Paul Gaimard
déjà cités

;
en outre Honoré Jacquinot qui devait très vite devenir

leur émule. Le résultat d’une aussi parfaite organisation scientifique

fut l’arrivée au Muséum de multiples spécimens dont beaucoup sont

des types de valeur.



Direction de Constant Duméril (1825-1857).

Devenu professeur, Constant Duméril orienta définitivement ses

travaux du côté des Reptiles et publia avec Bibron sa très célèbre

Erpétologie générale.

Malgré cela, la période de son directorat est de toute évidence

celle du plus fort enrichissement et de la célébrité la plus grande des

collections ichthyologiques. C’est en effet de 1828 à 1849 que furent

publiés les 2i volumes de VHistoire naturelle des Poissons par Georges
Cuvier et Achille Valenciennes, œuvre si considérable qu’elle est

encore aujourd’hui à la base de toute recherche sur la systématique
des Tcléostéens.

Pour la mener à bien, Cuvier usa de son extrême influence et

draina vers le Muséum des poissons du monde entier.

Multiples étaient ses correspondants.

Anastase Risso venait de faire paraître son Jchthyologie de Nice

(1810) et préparait son Histoire naturelle de VEurope méridionale

(1826). Cuvier sollicita et obtint de cet auteur l’envoi au Muséum
de ses spécimens les plus caractéristiques.

Charles-Alexandre Lesueur, déjà cité comme collaborateur de

Péron, s’était établi aux Etats-Unis et publiait une série de notes

sur les Poissons de l’Amérique du Nord. Cuvier lui demanda et

obtint des types et des cotypes de ses diverses espèces.

Delalande lui envoya à plusieurs reprises des poissons du Brésil

et du Cap
;

Plée, Poey, Ricord furent scs pourvoyeurs pour les

Antilles, Leschenault et Dussumier pour l’Océan Indien, Duvau-
CEL ^ pour l’Inde continentale, Savigny pour l’Italie, Bâillon,
Garnot, Roux pour les côtes de France, etc.

L’impulsion étant donnée, le courant ne se ralentit mêmepas après

la mort de Cuvier. Les registres conservés au laboratoire men-
tionnent en effet, à partir de 1832, bien d’autres noms et bien d’au-

tres envois.

Achille Valenciennes ^ fut ainsi conduit à écrire une Jchthyologie

des îles Canaries ou Histoire naturelle des Poissons rapportés par

MM. Webb et Berïhelot (1843). L’aide-naturaliste Gabriel

Bibron décrivit les Poissons recueillis par lui-même au cours de

l’Expédition de Morée (1833). Un de ses futurs successeurs, Alphonse
Guichenot, décrivit à son tour les Poissons provenant de l’Explo-

ration scientifique de l’Algérie (1842), les Poissons du Chili envoyés
par Gay (1848), les Poissons de Cuba envoyés par Ramon de la
Sagra ('1853). On lui doit aussi une révision des Scaridés du Muséum
(1864).

'

1. Gendre de Cuvier.
2. Professeur de Malacologie au Muséum depuis 1832.
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Vers la mêmeépoque, les ichthyologistes étrangers prirent l’habi-

tude de venir travailler dans nos collections.

Johannes-Peter Müller et Gustave-Jacob Henle, professeurs à

Berlin, visitaient les principaux musées d’Europe en vue d’écrire une
Histoire naturelle des Requins et des Raies. Leur séjour à Paris

(1838, 1839) les mit en rapport avec Valenciennes qui, pris par

d’autres occupations, leur abandonna ses notes manuscrites sur les

Plagiostomes. Ainsi furent associés désormais, dans les désignations

spécifiques, les noms de Valenciennes, de Müller et de Henle.
Bien entendu, les types du Muséum sont décrits et parfois figurés

dans la Systematische Beschreibung der Plagiostomen (1841) des

auteurs allemands.

Un peu plus tard, ce fut Johannes-Jacob Kaup, autre savant
germanique, qui vint à Paris pour étudier les Lophobranches et les

Apodes. Ses deux ouvrages fondamentaux, rédigés en anglais sous

les titres de Catalogue of Lophohranchiate Fish et de Catalogue of

Apodal Fish (185G), renferment à chaque page des espèces nouvelles

dont les types appartiennent aux collections du Muséum.

Grands voyages de découverte entre 1830 et 1840.

La série des grands voyages par mer se poursuivit sans interrup-

tion durant cette décade :

1° Voyage autour du monde par Cyrille- Pierre-Théodore Vail-
lant, capitaine de frégate, commandant la corvette la Favorite

(1830-1832). Les Poissons de ce voyage furent recueillis par Fortuné-

Théodore Eydoux. chirurgien de la marine, et étudiés en collabora-

tion avec Paul Gervais, aide-naturaliste et futur professeur d’ Ana-
tomie comparée au Muséum.

2® Voyage en Islande et au Groenland par Sébastien Tréhouart,
lieutenant de vaisseau, commandant la corvette la Recherche (1835-

1836). Déjà connu par ses travaux antérieurs, Paul Gaimard eut

la charge des publications historiques et scientifiques de cette expé-

dition. Malhenreusement la partie ichthyologique fut négligée et

parut seulement à l’état d’atlas en 1851.

3° Voyage autour du monde par Auguste-Nicolas Vaillant,
capitaine de vaisseau, commandant la corvette la Bonite (1836-1837).

Les Poissons de ce voyage eurent un meilleur destin grâce aux méde-
cins et chirurgiens Eydoux, déjà cité, et Louis-Auguste Souleyet.
Le nombre des espèces décrites s’élève à 32.

4° Voyage autour du monde par Abel du Petit Thouars,
capitaine de vaisseau, commandant la frégate la Vénus (1836-1839).

Ici les Poissons furent seulement recueillis mais non décrits par les

chirurgiens du bord. I^a charge de leur publication revint pro parte
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à Christophe-Paulin de Fréminville ^ (1840) et à Vai.enciennes

(1846, 1855).

5° Voyage au pôle Sud et dans l’Océanie par Jides-Sébastien-César

Dumont d’Urville, capitaine de vaisseau, commandant les cor-

vettes VAstrolabe et la Zélée (1837-1840). Avec Honoré Jacquinot
qui l’avait déjà accompagné sur VAstrolabe, en 1826, le chef de cette

expédition choisit comme collaborateur un nouveau venu, Jacques-

Bernard Hombron. Les Poissons rapportés furent décrits par eux
en collaboration avec Alphonse Guichenot (1853).

Direction d’Auguste Duméril (1857-1870).

D’abord aide-naturaliste de son père à partir de 1845, Auguste
Duméril lui succéda comme jirofesseur en 1857 et entreprit aussitôt

de continuer l’œuvre de Cuvier et de Valenciennes en ce qui con-

cerne les Poissons cartilagineux. Après une Alono graphie des Torpé-

diniens (1852) et une Monographie des Scylliens (1853), il publia

son Histoire naturelle des Poissons ou I chthyolo gie générale en deux
volumes (1865-1870) où sont décrits en détail les Plagiostoraes, les

Holocépbalcs, les Ganoïdes, les Dipneustes et les Lopbobranches.
Cet ouvrage est fondamental au double sens de catalogue des Pois-

sons cartilagineux du Muséum en 1865 et de recueil de très nom-
breuses espèces nouvelles dont nous possédons les types.

A la date même où Auguste Duméril prenait possession de la

chaire, un médecin à Mantes, Emile Moreau, renonçant à l’exercice

de sa profession, entrait au laboratoire comme travailleur libre.

Orienté vers l’étude des poissons de notre pays, il mit à profit son
indépendance et sa situation de fortune pour parcourir les côtes

françaises et recueillir pour le Muséum d’innombrables spécimens.

Plusieurs de ceux-ci sont devenus des types génériques et spécifiques

dans VHistoire naturelle des Poissons de la F'rance (1881, 1891) publiée

par Moreau.
Les registres d’entrées mentionnent commeprincipaux envoyeurs

pour la période de 1857 à 1870 ; Agassiz pour l’Amérique du Sud et

Holbrook pour l’Amérique du Nord, Bélanger pour la Martinique,

Ballieu pour les îles Hawaï (à cette époque îles Sandwich), Alfred

Grandidier pour Madagascar, Dabry de Thiersant, Simon et le

Père David pour la Chine, Janssen et surtout Bleeker pour les

Indes orientales.

Pieter Bleeker compte parmi les plus éminents ichthyologistes

du XIX® siècle. Son œuvre immense comporte une multitude de

notes, écrites d’abord en hollandais, puis en français et en latin à

partir de 1860, sur les Poissons de l’archipel indo-australien. Leur

1. De son vrai nom Christophe-Paulin de la Poix, chevalier de Fréminville.
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ensemble est exposé dans V Atlas ichthijologique des Indes Orientales

Néerlandaises, dont les 9 volumes in-folios ont été publiés à Ams-
terdam de 1862 à 1877. Grâce aux envois faits par Bleeker •—près

de 700 spécimens, —des cotypes de la plupart de ses espèces vinrent

enrichir les collections du Muséum.
Il faut encore mentionner des envois faits par le Musie de la

Réunion, le Musée de Vienne (cotypes de Steindachner) et le

Musée de Gôteborg.

Intérim d’Emile Blanchard (1870-1874),

A la mort d’Auguste Duméril, la chaire de Zoologie des Reptiles

et des Poissons resta vacante pendant plusieurs années. Charles-

Emile Blanchard, professeur de Zoologie des Animaux articulés,

fut chargé de l’intérim. On ne peut s’étonner d’un tel choix, étant

donné qu’il était l’auteur d’un ouvrage sur les Poissons des eaux
douces de France (1866). Son passage au service d’Ichthyologie

se traduisit par le don de ses collections particulières où figurent

plusieurs types intéressants.

Direction de Léon Vaillant (1875-1909).

Appelé au rangement des collections à partir de 1872, chargé de
cours en 1874, professeur titulaire en 1875, Léon-Louis Vaillant
fut davantage ichthyologiste qu’herpétologiste.

Commesavant, il a étudié les Poissons du Travailleur et du Talis-

man (1888), les Poissons de la Mission scientifique du Cap Horn
(1891), les Poissons des eaux douces de Bornéo (1893), les Poissons

de l’Amérique centrale, de l’Afrique équatoriale, de l’Indochine, etc.

Tous les types de ses espèces et genres nouveaux sont au Muséum.
Parmi eux se trouve le fameux Eurypharynx pelecanoides, Poisson

abyssal aux mâchoires excessivement longues et soutenant une sorte

de poche analogue à celle des Pélicans. De Vaillant date l’ébauche

d’une collection de Poissons abyssaux que le professeur Roule, nous
le verrons, s’est plu à augmenter dans de grandes proportions.

Commeorganisateur et conservateur des collections ichthyolo-

giques. Vaillant a eu l’occasion de revoir deux fois l’ensemble des

Poissons montés ou conservés dans l’alcool : d’abord en 1872, quand
il s’agit de remettre en place les collections abritées dans les caves

pendant le siège de Paris
;

ensuite en 1889, au moment du transfert

de ces collections dans les nouvelles galeries.

D’ailleurs Vaillant avait une haute idée de son rôle d’adminis-

trateur des collections. « La conservation attentive de leurs exem-
plaires types est, dit-il, un devoir sacré pour tout chercheur qui fait

une découverte, et non moins pour ceux qui ont charge de garder de
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si inestimables témoignages du progrès des sciences naturelles, »

Parmi les collaborateurs immédiats de Vaillant, deux surtout,

hormis Jacques Pellegrin dont il sera question plus tard, se sont

occupés des Poissons.

D’abord Henri-£'mi7e Sauvage qui fut aide-naturaliste de la chaire

entre 1875 et 1883. Parmi d’autres travaux de grande valeur, son

ardeur scientifique s’est traduite par de multiples révisions de familles

(Triglidés, Scorpaenidés, Platycéphalidés, Gastérostéidés, etc.) et

par des publications sur les Poissons des colonies françaises. Son
ouvrage sur VHistoire naturelle des Poissons de Madagascar (1891)
est devenu classique et repose, il va sans dire, sur de‘; pièces acquises

aux collections du Muséum.
Avec moins d’envergure, Alexandre Thominot. préparateur de

la chaire, publia quelques espèces nouvelles dans le Bullletin de la

Société philomathique (1878-1886).

Un aide-naturaliste du service de Malacologie, Alphonse Trémeau
DE Rochebrune, avait été médecin colonial avant de faire partie du
personnel du Muséum, Commetel il s’était intéressé aux Poissons du
Sénégal et en fit la description dans sa Faune de la Sénégamhie (1882).

« Nos types, dit -il, sont pour la plupart dans les galeries du Muséum
;

quelques-uns font partie de la collection du Musée des colonies. »

Du temps qu’il était membre de la Mission scientifique du Mexique
(1864-1867), Firmin-Marie Bocourt avait envoyé à Auguste
Duméril une assez grande quantité de Poissons de l’Amérique cen-

trale. Devenu conservateur des galeries de Zoologie du Muséum, il

continua à fréquenter le service d’Ichthyologie et d’Herpétologie

dont il était préparateur depuis 1834. Avec Vaillant, il publia les

résultats ichthyologiques de son voyage (1874-1915). Son grand
talent de dessinateur et de peintre lui permit d’illustrer magnifique-
ment cette œuvre où sont décrits plusieurs des types de nos collec-

tions.

Consultons pour finir les registres d’entrée correspondant à la

période 1875-1910. Aux envoyeurs précédents s’ajoutent Geay et

JoBERT pour l’Amérique du Sud, Diguet pour le Mexique et le

golfe de Californie. Pobéguin, Toutée, Chaper pour l’Afrique,

Alfred Grandidier pour Madagascar, Harmand pour l’Indochine,

Marche pour les îles Philippines et Mariannes, enfin de Castelnau
auquel sa carrière diplomatique permit de séjourner successivement
en Amérique du Sud, en Afrique australe et en Australie.

François de Castelnau ^ ne se contentait pas de recueillir des

Poissons. Il les étudiait. On lui doit surtout un travail sur les Animaux
nouveaux ou rares de VAmérique du Sud (1855), un Mémoire sur les

1. De son vrai nom François L. de Laporte, comte de Castelnau, qu’il anglicisa
plus lard en Francis L. de Castelnau.
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Poissons de l'Afrique australe (1861) et une Contribution to the

Ichthyology of Australia (1872). Les types de ses espèces et genres

nouveaux ne sont parvenus au Muséum que quelques années avant
sa mort et ont beaucoup souffert dans leur transport et leur conser-

vation. Les peaux desséchées ont été mises dans l’alcool ou prépa-

rées en herbier quand leur état le permettait.

Direction de Louis Roule (1910-1936).

Cinquième titulaire de la chaire d’ Ichthyologie et d’Herpétologie,

Louis Roule n’a pas été, à proprement parler, un systématicien,

mais un biologiste océanographe qui s’est intéressé surtout à la mor-
phologie et au comportement des espèces en rapport avec leur milieu.

C’est pourquoi il a été attiré très tôt vers les Poissons étranges des

mers polaires et des abysses. Il a étudié leur développement larvaire

et s’est tourné également vers la connaissance des Poissons migra-

teurs et vers la pisciculture.

Du fait de cette orientation, les espèces nouvelles décrites par
Roule sont peu nombreuses mais qualitativement d’un très grand
intérêt : ainsi Grimaldichthys profundissimus qui est le Poisson

pêché jusqu’ici à la plus grande profondeur
;

ainsi Dolloidraco longe-

dorsalis qui est à la fois espèce et genre nouveaux des mers antarc-

tiques
;

ainsi Ijimaia loppei, Poisson du Japon, retrouvé sur les côtes

du Maroc, etc.

La plupart de ces espèces ont été décrites dans les Résultats des

Expéditions antarctiques du Pourquoi-Pas ? (1913), dans les Résultats

des Campagnes scientifiques du Prince de Monaco (1919, 1929, 1933),

et dans les Rapports des Expéditions océanographiques danoises {1929).

Le malheur est que les types de ces espèces —sauf celles du Pour-
quoi-Pas ? ou provenant des pêches fortuites de chalutiers français —
ont dû être renvoyés à leurs musées d’origine : Musée océanogra-

phique de Monaco, Marinbiologisk Laboratorium de Copenhague,
et ne sont point venus enrichir nos collections.

Sous-direction puis direction de Jacques Pellegrin
(1908-1938).

Le sixième et actuel titulaire de la chaire de Zoologie des Reptiles

et des Poissons est attaché au Service, en réalité, depuis plus de

quarante ans et s’est toujours intéressé à l’étude systématique des

Poissons marins et d’eau douce des diverses parties du monde. Les

grandes familles des Cichlidés, des Cyprinidés, des Siluridés, des Cha-
racinidés, des Mormyridés ont retenu plus particulièrement son

attention. La première a fait l’objet de sa thèse de doctorat (1904).

En outre plus de 400 espèces nouvelles ont été décrites par cet auteur

dans une multitude de notes et d’ouvrages fondamentaux : Poissons
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du lac Tchad (1907), Poissons TAfrique orientale (1910, 1913),Pomons
de r Equateur (1912), Poissons de la côte occidentale TAfrique (1914),

Poissons du bassin du Tchad (1914), Poissons des eaux douces de

r Afrique du Nord (1921) et de VAfrique occidentale ("1923), Poissons
de Syrie et d’Asie Mineure (1923, 1928), Poissons du Congo (1928),

Poissons des eaux douces de Madagascar (1933), Poissons de V Indo-

chine (1936).

Une telle œuvre n’a pu être menée à bien que grâce à un afflux

considérable d’envois qu’attiraient au Muséum la spécialisation

et la renommée de Jacques Pellegrin. Dans les titres de ses ouvrages
comme dans les registres d’entrées du laboratoire, on relève le plus

fréquemment, depuis 1910, les noms suivants de voyageurs et de

collectionneurs : Alluaud et Jeannel pour l’Afrique orientale,

Gruvel pour la côte occidentale d’Afrique, J. Thomas et Pobéguin
pour la Guinée, Th. Monod pour le Cameroun, Ernest Haug et

Baudon pour le Congo français, Babault et Schouteden pour le

Congo belge. Millet et Pallary pour le Maroc où Jacques Pelle-
grin fit lui-même un voyage d’étude en 1925, Decary, Waterlot,
G. Petit et Catala pour Madagascar, Gadeau de Kerville pour
l’Asie Mineure, Krempf, Houdemer et Chevey pour l’ Indochine, etc.

L’étude de ces matériaux nouveaux n’a pas été sans une révision

des collections anciennes où ils devaient prendre place. Jacques
Pellegrin a réalisé de la sorte le reclassement de plusieurs grandes
familles de Téléostéens et réidentifié quantité de types de Lacépède,
de Geoffroy Saint-Hilaire, de Cuvier, de Valenciennes, etc.

Enfin ses recherches l’ont mis en rapport avec plusieurs savants

étrangers qui se sont fait un plaisir de lui envoyer des cotypes de

leurs propres espèces. Un des plus récents de ces envois consiste

en une centaine de Poissons du lac Nyassa. C’est un don de C. Tate
Regan, alors directeur du British Muséum (Natural Ilistory), au
Muséum de Paris à l’occasion de son tricentenaire.

II

Catalogue des types de Poissons.

L’historique qui précède montre par quels efforts ininterrompus

s’est poursuivi, depuis le xviii® siècle, l’enrichissement des col-

lections ichthyologiques du Muséum. On peut évaluer actuellement

à près de 60.000 le nombre des bocaux de poissons et des poissons

montés qui sont entreposés dans les galeries de Zoologie. Leur
nombre est tel qu’ils débordent dans des salles annexes et jusque

dans les sous-sols du musée.
Une telle richesse entraîne des inconvénients dont les plus sen-

sibles sont la difficulté d’ entretien et la difficulté de classement. Des
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milliers de types génériques et spécifiques sont soumis au sort

commun et se détériorent faute de pouvoir être facilement repérés

par l’agent technique chargé de leur conservation. Il est impossible

de retrouver certains d’entre eux sans de longues recherches. Il

serait impossible, à plus forte raison, de les mettre tous et rapidement

à l’abri en temps de guerre.

De tous ces desiderata résulte la nécessité d’un catalogue qui ne
pourra malheureusement être publié, vu la longueur des recherches

qu’il nécessite, qu’en trois ou quatre ans. Ses diverses parties paraî-

tront au Bulletin du Muséumdans l’ordre de la classification ichthye-

logique.

N’y seront considérés comme types que les spécimens décrits, figu-

rés ou cités par les auteurs mêmes des espèces nouvelles.

Rappelons qu’un holotype est un type unique ou spécialement choisi

par l’auteur. Les autres sont des paratypes s’ils proviennent de la

mêmelocalité que l’holotype, ou des paratopotypes s’ils ont été pris

dans d’autres régions. Un génotype est un type spécifique qui est

en mêmetemps type de genre.

Au fur et à mesure de leur identification, les types sont pourvus
d’une étiquette rouge qui les distingue à première vue de tous les

autres spécimens. Ceux en bocaux sont laissés provisoirement à

leur place systématique dans les vitrines. Les types « montés en

peau » ont au contraire avantage, vu leur vulnérabilité, à être ras-

semblés dans une salle particulière —véritable Typothèque —où
il est facile d’en assurer le bon entretien.

Dans le Catalogue sont indiqués :

1° En caractères gras, le (ou les) nom spécifique imposé par

l’auteur de l’espèce
;

2® La (ou les) référence bibliographique qui s’y rapporte
;

3® Le nom qui est attribué à l’espèce dans les ouvrages de systé-

matique les plus récents. Cette indication n’est fournie que dans

le cas où l’espèce est tombée en synonymie
;

4° Le numéro matricule (en caractères gras), la nature, la prove-

nance, le sexe, la longueur, l’état de conservation, etc., de chacun
des types de l’espèce considérée

;

5° Des renseignements, si possible, sur l’histoire de ces types.

Une table des noms génériques et spécifiques des types accom-
pagne cette première partie du Catalogue.

Un index bibliographique complet sera publié à la fin de la der-

nière partie.

Qu’il me soit permis de remercier M. le professeur Pellegriis

qui a bien voulu me permettre d’entreprendre la publication de

ce Catalogue, et aussi notre agent technique, Albert Prêtre, dont

la connaissance des collections et le dévouement me rendent à tout

instant les plus grands services.
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CLASSE DES AGNATHES

SOUS-CLASSE DES CYCLOSTOMES

ORDREDES PÉTROMYZONTES

FAMILLE DES PÉTROMYZONIDÉS

Genre PETROMYZONLinné (1758).

1. —Petromyzon nigricans Lesueur, 1818, Trans. Am. Phil. Soc.

Philadelphie, n. s., I, p. 385.

= Petromyzon marinas Linné (1758).

A. 8039. —Paratype.

Amérique du Nord. —C. A. Lesueur.

Spécimen de 13 cm., dans l’alcool, en bon état.

2. —Petromyzon omalli Van Beneden, 1857, Rail. Acad. Relgique,

p. 551, f. 1-3.

= Petromyzon fluoiatilis Linné (1758).

4161. —Paratypes.

Côte de Belgique. —P. J. Van Beneden (1866).

3 spécimens de 20-21 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

FAMILLE DES GÉOTRIIDÉS

Genre GEOTRIA Gray (1851).

3. —Yarra singularls Castelnau, 1872, Contr. Ichth. Australia,

p. 231.

= Geotria singularis (Castelnau) (1872).

A. 7542. —Holotype et génotype.

Yarra River (Australie). —F. L. de Castelnau (1877).

Spécimen de 12 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

4. —Neomordacia howittii Castelnau, 1872, Contr. Ichth. Australia,

p. 232.

= Geotria howittii (Castelnau) (1872).

A. 7543. —Holotype et génotype.

Cap Schanck (Australie). —F. L. de Castelnau (1877).

Spécimen de 10 cm., dans l’alcool, en mauvais état.

Eullelin du Muséum, 2® s., t. XI, 19.39. 5



CLASSE DES POISSOA^S

SOUS-CLASSE DES SÉLACIENS

ORDRESDES EUSÉLACIENS i

SOUS-ORDREDES NOTIDANIEORMES

FAMILLE DES NOTIDANIDÉS

Genre NOTORHYNCHUSAyres (1855).

5. —Heptanchus indicus Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 82,

pl. 32.

= Notorhynchus platycephalus (Tenore) (1809).

1184. —Holotype figuré.

Mer des Indes. —Quoy et Gaimard.

Ç de 80 cm., dans l’alcool, en bon état,

SOUS-ORDREDES HÉTÉRODONTIFORMES

FAMILLE DES HÉTÉRODONTIDÉS

Genre HETERODONTUSBlainville (1816).

6, —Cestracion quoyi Fréminville, 1840, Mag. Zool. Guérin-

Ménéville, s. 2, II, pl. 3 et texte descriptif.

Cestracion pantherinus Valenciennes, 1846, Voy. Vénus,

Atlas Zool., pl. 10, f. 2 ;
1855

;
ibid., Texte, p. 350.

|

= Heterodontus quoyi (Fréminville) (1840).

3445. —Holotype figuré

Iles Galapagos. —Leclancher, chirurgien de la Vénus.

^ de 46 cm., monté, en bon état.

1. La classification et les synonymies adoptées pour ce groupe sont tirées en majeure
partie de S. Garman, The Pla^iostoma (1913). Pour les raies d’Europe, je me suis

servi également de R. S. Clark, Rays and Skates (1926). Pour la distribution en familles

et en sous-ordres, voir L. Bertin, Essai de classification et de nomenclature des Poissons
de la sous-classe des Sélaciens (Bull. Musée Océanogr. Monaco, 1939).

2. La figure de Fréminville est moins bonne que celle de Valenciennes.
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SOUS-ORDREDES SCYLLIFORMES

FAMILLE DES RHINCODONIDÉS

Genre RHINCODONSmith (1829).

7. —Rhincodon typus Smith, 1829, Zool. Journ. London, IV.

p. 443.

Rhinodon typicus Smith, 1849, III. Zool. South Africa,

London, IV, pl. 26 et texte l’accompagnant.

= Rhincodon typus Smith (1829).

9855. —Holotype et génotype figuré.

Baie de la Tahle (Cap). —J. Verreaux.

de 460 cm., monté, en bon état.

« Was caught by fishermen in Table Bay during the
monlh of April 1828, and the skin was purchased for £ 6. ster-

ling, and forwarded to the Paris Muséum » {Smith, 1829). —
« The prepared specimen is deposited in the Muséum of the
Jardin des plantes of Paris » [Smith, 1849). —« Le seul

exemplaire connu de cette espèce, et dont il est le type, a
été pris au Cap de Bonne-Espérance, d’où le Muséum l’a reçu
par les soins de M. J. Verreaux » (Duméril, 1865).

FAMILLE DES SCYLIORHINIDÉS

Genre HEMISCYLLIUM Smith (1837).

8. —Scyllium freycineti Quoy et Gaimard, 1824, Voy. Uranie,

Zoologie, p. 192.

A. 7792. —Types sans distinction d’holotype.

Ile Vaigiou (Océanie). —Quoy et Gaimard.
Jeunes de 25 et 30 cm., dans l’alcool, en mauvais état.

9. —Scyllium malaisianum Lesson, 1826, Voy. Coquille, Atlas,

pl. 6 ; 1830, Texte, p. 94.

= Hemiscyllium freycineti (Quoy et Gaimard) (1824).

A. 7767. —Holotype figuré.

Ile Vaigiou (Océanie). —Lesson et Garnot.

Ç de 70 cm., dans l’alcool, en bon état.

10. —Chiloscyllium malaianum Millier et Henle, 1841, Plagiostomes,

p. 20.

= Hemiscyllium freycineti (Quoy et Gaimard) (1824).

A. 7767 et A. 7792. —Mêmes types que pour Scyllium frey-

cineti Quoy et Gaimard et Scyllium malaisianum Lesson.
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Genre CHILOSCYLLIUM Müller et Henle (1837).

11. — Chiloscyllium caeruleo-punctatum Pellegrin, 1914, Bull.

Soc. Zool. France, XXXIX, p. 230.

14-9. —Holotype.

Fort-Dauphin (Madagascar). —Gouvernement général

de Madagascar.

Ç de 66 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre PARASCYLLIUMGill (1861).

12. —Hemiscyllium variolatum A. Duméril, 1853, Reo. Mag. Zool.,

p. 121, pl. 3, f. 1 ; 1865, Hist. nat. Poissons, I, p. 327.

= Parascyllium variolatum (Duméril) (1853).

1004. —Holotype.

Australie. —Bertille (1844).

Ç de 38 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre CEPHALOSCYLLIUMGill (1861).

13. —Scyllium laticeps A. Duméril, 1853, Rev. Mag. Zool., p. 84,

pl. 3, f. 2 ; 1865, Hist. nat. Poissons, I, p. 323.

= Cephaloscyllium isabellum (Bonnaterre) (1788).

A. 9378. —Holotype figuré.

Australie. —J. Verreaux (1844).

de 79 cm., monté, en bon état.

Genre PRISTIURUS Bonaparte (1831).

14. —Pristiurus atlanticus Vaillant 1888, Trav. Tal. Poissons,

p. 59, pl. 1, f. 1.

= Pristiurus melastomus (Bafinesque) (1810),

84-387. —
• Holotype figuré.

Cap Spartel (Maroc). —Dragage VIH du Talisman.

Ç de 44 cm., dans l’alcool, en bon état.

1. Deux autres espèces de Vaillant ont une position générique incertaine étant donné
leur très mauvais état de conservation (tête écrasée). Ce sont :

a) Scyllium ? spinacipellitum Vaillant, 1888, Trav. Toi. Poissons, p. 60, pl. 1,

f. 3.

84-384
Canaries. —Dragage L du Talisman.
Jeune de 1 il cm., dans l’alcool.

b] Scyllium? acutidens Vaillant, 1888, ibid., p. 60, pl. 1, 4.

84-385
Canaries. —Dragage LU du Talisman.
Jeune de 1“' cm., dans l’alcool.
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SOUS-ORDREDES MUSTÊLIEORMES

FAMILLE DES CARCHARHINIDÉS

Genre PHYSODONMüller et Henle (1841).

15. — Garcharias (Physodon) mülleri Valenciennes {Ms.), Müller

et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 30, pl. 19, f. 1.

= Physodon mülleri (Val. M. H.) (1841).

1041. —Holotype figuré.

Bengale. —Bélanger.

de 45 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre SCOLIODONMüller et Henle (1837).

16. —Garcharias (Scoliodon) laticaudus Müller et Henle, 1841,

Plagiostomes, p. 28, pl. 8.

= Scoliodon sorrakowah (Cuvier) (1829).

a) 1066. —Paratypes.

Côte de Malabar. —
• Dussumier.

de 15-25 cm., dans l’alcool, en bon état.

h) 1122. —Paratype.

Côte de Malabar. —Dussumier.

^ de 45 cm., dans l’alcool, en assez bon état,

c) 1123. —Paratype.

Bombay. —Dussumier.

Ç de 55 cm., dans l’alcool, en bon état.

17. —Garcharias (Scoliodon) laiandii Valenciennes {Ms.), Müller et

Henle, 1841, Plagiostomes, p. 30.

= Scoliodon lalandei (Val. M. H.) (1841).

a) 3466. —Paratype.

Brésil. —Delalande (1816).

^ de 63 cm., monté, en bon état.

h) 945. —Paratype.

Brésil. —Delalande.

1^ de 30 cm., dans l’alcool depuis 1899, en assez bon état.

c) 3467. —Paratype.

Brésil. —Delalande.

Ç de 104 cm., montée, en bon état.

d) 1143. -—Paratype.

Martinique. —Plée.

Ç de 55 cm., dans l’alcool, en bon état.
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Genre APRIONODONGill (1861).

18. —Carcharias (Aprion) isodon Valenciennes (Ms.), Müller et

Henle, 1841, Plagiostomes, p. 32.

= Aprionodon isodon (Val. M. H.) (1841).

1037. —Holotype.

Côte de l’Etat de New-York. —Milbert.

de 65 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre HYPOPRIONMüller et Henle (1841).

19. —Carcharias (Hypoprion) hemiodon Valenciennes (Ms.), Müller
et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 35, pl. 19, f. 2.

= Hypoprion hemiodon (Val. M. H.) (1841).

a) 1040. Holotype mesuré et figuré.

Pondichéry. —Bélanger.

de 47 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) 1042. —Paratype.

Pondichéry. —Bélanger.

$ de 55 cm., dans l’alcool, en bon état.

c) A. 7774. —Paratopotype.

Côte de Malabar. —Bélanger.

(J de 38-40 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre CARCHARHINUSBlainville (1816).

20. —
- Carcharias melanopterus Quoy et Gaimard, 1824, Voy.

Uranie, Zoologie, p. 194, pl. 43, f. 1-2.

= Carcharhinus melanopterus (Q. G.) (1824).

a) 1129. —Holotype figuré.

Ile Vaigiou (Océanie). —Quoy et Gaimard. {Uranie).

de 60 cm., dans l’alcool, en bon état.

h) 771. —Paratopotype.

Nouvelle-Guinée. —Quoy et Gaimard {ibid,).

de 46 cm., dans l’alcool, en bon état.

6') 1128. —Paratopotype.

Nouvelle-Guinée. —Quoy et Gaimard {ibid.).

de 55 cm., dans l’alcool, en bon état.

d) 3463. —Paratopotype.

Ile Vanicoro (Océanie). —Quoy et Gaimard {Astrolabe).

de 54 cm., monté, en bon état.
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21. —Carcharias (Prionodon) milberti Valenciennes {Ms.) Müller

et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 38, pl. 19, f. 3.

= Carcharhinus milberti (Val. M. H.) (1841).

1142. —Paratopotype.

Côte de l’Etat de New-York. —Milbert.

de 61 cm., dans l’alcool, en bon état.

C’est l’exemplaire dont les dimensions sont indiquées par

E. Moreau, Hist. nat. Poissons, Suppl., 1891, p. 6.

22. —Carcharias (Prionodon) gangeticus Müller et Henle, 1841,

Plagiostomes, p. 39, pl. 13.

= Carcharhinus gangeticus (M. H.) (1841).

1141. —Paratype.

Cours inférieur du Gange. —
• Bélanger.

^ de 63 cm., dans l’alcool, en bon état.

23. — Carcharias (Prionodon) oxyrhynchus Müller et Henle, 1841,

Plagiostomes, p. 41, pl. 15.

= Carcharhinus oxyrhynchus (M. H.) (1841).

A. 9664. —Paratopotype.

Cayenne. —Frère (1830).

$ de 150 cm., montée, en bon état.

24. —Carcharias (Prionodon) ieucas Valenciennes {Ms.), Müller et

Henle, 1841, Plagiostomes, p. 42.

= Carcharhinus commersoni (Blainville) (1816).

a) A. 9650. —Paratype.

Porto-Rico. —Plée.

de 162 cm., monté, en bon état.

b) A. 9652. —Paratype.

Antilles. —
• Plée.

Ç de 189 cm., montée, en bon état.

Müller et Henle annoncent : oier Exemplare trocken in

Paris, von den Antillen, durch Plée. Deux seulement ont été

retrouvés. Parmi les disparus se trouve l’holotype de 200 cm.,

dont les dimensions sont indiquées dans les Plagiostomes,

p. 42.

25. —Carcharias (Prionodon) sorrah Valenciennes {Ms.), Müller

et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 45, pl. 16.

= Carcharhinus sorrah (Val. M. H.) (1841).

a) 1131. — Paratopotype.

Pondichéry. —Bélanger.

Ç de 43 cm., dans l’alcool, en bon état.



—72

b) 1132. —Paratopotype.

,
Madagascar. -—Quoy et Gaimard.

de 100 cm., dans l’alcool, en bon état.

26. —Carcharias (Prionodon) menisorrah Valenciennes {Ms.),

Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 46, pl. 17, pl. 19, f. 7

(dents).

= Carcharhinus menisorrah (Val. M. H.) (1841).

A. 9662. —Paratopotype.

Mer des Indes. —Kuhl et Van Hasselt.

^ de 113 cm., monté, mauvais état.

27. —Carcharias (Prionodon) henlei Valenciennes {Ms.), Midler

et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 46, pl. 19, f. 6 (dents).

= Carcharhinus melanopterus (Q. G.) (1824).

A. 9657. —Paratype.

Cayenne. —Frère.

Ç de 120 cm., montée, en très mauvais état.

Müller et Henle annoncent : zwei Exemplare in Weingeist,

eins trocken in Paris durch Poiteau. Ce dernier nom est

inexact pour l’exemplaire sec, seul letrouvc, dont les dimen-
sions sont très supérieures à celles de l’holotype.

28. —Carcharias (Prionodon) dussumieri Valenciennes {Ms.),

Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 47, pl. 19, f. 8.

= Carcharhinus dussumieri (Val. M. H.) (1841).

a) 1135. —Paratopotype.

Pondichéry. —Bélanger.

de 37 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) 1136. —Paratopotype.

Rade de Bombay. —Dussumier.
de 45 cm., dans l’alcool, en bon état.

29. -—Carcharias (Prionodon) falciformis Bibron {Ms.), Müller et

Henle, 1841, Plagiostomes, p. 47.

— Carcharhinus falciformis (Bibron, M. H.) (1841).

1134. —Holotype.

Cuba. —Ramon de la Sagra.

$ de 53 cm., dans l’alcool, en bon état.

30. —Carcharias (Prionodon) iimbatus Valenciennes {Ms.), Müller

et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 49, pl. 19, f. 9 (dents).

= Carcharhinus Iimbatus (Val. M. H.) (1841).
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stes. —Paratype.

Martinique. —Plée.

de 76 cm., monté, en assez bon état.

Müller et Henle annoncent : zwei Exemplare in Paris durcit.

Plée. L’holotype de 86 cm. n’existe plus.

31. —Prionodon obvelatus Valenciennes, Ichth. Canaries, p. 103,

pl. 26.

= Carcharhinus ohscurus (Lesueur) (1818).

3464. —Holotype figuré.

Canaries. —Webb et Berthelot.

$ de 80 cm., montée, en bon état.

32. —Carcharias (Prionodon) bleekeri A. Duméril, 1865, Hist.

nat. Poissons, I, p.. 367.

= Carcharhinus spallanzanii (Lesueur) (1822).

a) A. 9660. —Holotype.

Pondiehéry. —Leschenault.

de 131 em., monté, en bon état.

b) A. 9584. —Paratype.

Pondichéry. —Leschenault.

de 78 em., monté, en assez bon état.

33. —Carcharias (Prionodon) remotus Valenciennes {Ms.), A. Du-
méril, 1865, Hist. nat. Poissons, I, p. 374.

= Carcharhinus remotus (Val. Dum.) (1865).

A. 9661. —Holotype.
Antilles. —Plée.

Ç de 120 cm., montée, en bon état.

34. —Carcharias (Prionodon) hirundinaceus Valenciennes {Ms.),

Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 37.

= Carcharhinus glaucus (Linné) (1758).

A. 9656. —Holotype.
Côte du Brésil. —Delalande.

Ç de 242 cm., montée, en bon état.

Genre PARAGALEUSBudker (1935).

35. —Paragaieus gruveli Budker, 1935, Bull. Mus. Nat. Hist. nat.,

s. 2, VH, p. 107, f. A, B, C.

a) 38-28. —Holotype et génotype figuré (dents, écailles).

Pris le 7 juin 1934, à Hann, près de Dakar (Sénégal). —
P. Budker.

Mâchoire d’une $ gravide de 138 cm.

b) 36-32 et 36-33. —Jeunes de 47 cm. et Ç de 46 cm. pro-

venant de l’individu précédent.
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Genre GALEOCERDOMüller et Henle (1837).

36. —Galeocerdo tigrinus Müller et Henle, 1841, Plagiostomes

p. 59, pl. 23.

= Galeocerdo arcticus (Faber) (1829).

3465. —Paratype.

Pondichéry. —Dussumier.

$ de 102 cm., montée, en assez bon état.

FAMILLE DES SPHYRyiDÉS

Genre SPHYRNARafinesque (1810).

37. —Zygaena tudes Valenciennes, 1822, Mém. Mus. Nat. Hist.

nat., IX, p. 225, pl. 12, f. 1.

= Sphyrna tudes (Val.) (1822).

a) 1019. —Type-

Cayenne. — Leblond.

de 23 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) 1049. —Type.

Nice. —Risso.

Ç de 38 cm., dans l’alcool, en bon état.

Le spécimen 1019 est presque certainement le type du
Squale Pantouflier de Lacépède, 1798 Hist. nat. Poissons,

I, p. 260, pl. 7, f. 3. Lacépède le désigne à tort sous le nom
de Squalus tiburo Linné et le confond avec le Pantouflier

de Broussonet.

SOUS-ORDREDES LAMNI FORMES

FAMILLE DES CÉTORHINIDÉS

Genre CETORHINUSBlainville (1816).

38. —Squalus pelegrinus Blainville, 1810, Journ. Physique, Paris,

p. 18, pl. 2, f. 2 ;
Bull. Soc. Philom. Paris, II, p. 169.

Cetorhinus peregrinus Blainville, 1816, Bull. Soc. Philom.

Paris, p. 121.

= Cetorhinus maximus (Gunner) (1765).

9853. —Holotype figuré.

Dieppe. —Acheté par le Muséum,
de 780 cm., monté, en bon état.

« Cette mêmeannée 1809, on montra à Paris, sous le nom
de Pèlerin du Nord, la dépouille d’un grand squale qui avait

été pris à 7 lieues en mer pai le travers de Dieppe, le 5 mars
1808... Je le vis et le décrivis dans le temps

;
mais depuis.
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MM. les professeurs administrateurs du Muséum d’histoire

naturelle en ont fait l’acquisition pour l’ornement des gale-

ries, et l’ont fait monter avec beaucoup de soin par M. La-
lande, sous les yeux de M. le Professeur Duméril. » [Blain-

ville, 1810).

SOUS-ORDREDES SQUALIFORMES

FAMILLE DES SQUALIDÉS

Genre SQUALUSLinné (1758).

39. —Acanthias lebruni Vaillant, 1891, Cap Horn, Poissons, p.

G. 13, pl. 1, f. 2.

= Squalus acanthias Linné (1758).

83-

201 et 83-202. —Paratopotypes.

Santa-Cruz (Patagonie). —E. Lebrun.
de 28 cm., $ de 27 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

Vaillant ne cite pas cette localité mais a entré lui-même,
en 1883, et signalé comme types ces deux jeunes spécimens.

Genre SCYMNODONBocage et Capello (1864).

40. —Centroscymnus obscurus Vaillant, 1888, Trao. Tal. Poissons,

p. 67, pl. 2, f. 2.

= Scymnodon ringens Bocage et Capello (1864).

84-

388. —Holotype.

Côte du Soudan. —Dragage LXXVIII du Talisman

(1883).

Ç de 59 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre LEPIPORHINUS Bonaparte (1838).

41. —Squalus squamosus Broussonet, 1780, Mém. Acad. Roy. Sci.

p. 675 (Sous le nom d’ Ecailleux)
;

Bonnaterre, 1788, Ichthy,

p. 12.

= Lepidorhinus squamosus (Bonnaterre) (1788).

A. 7829. —Portion d’holotype.

Provenance inconnue. —
- Cabinet du roi.

Tête sècbe
;

longueur des mâchoires 12 cm., en assez bon
état.

« L’échantillon unique du Musée de Berlin est sans indica-

tion d’origine, de mêmeque le type de Broussonet, qui était

au Cabinet du roi et ne se trouve plus dans les collections du
Muséum, mais dont provient peut-être la tête qu’on y con-

serve
;

par ses dimensions, elle conviendrait bien au spé-

cimen de 1 mètre signalé dans son mémoire » [A. Duméril).

hsL comparaison- avec d’autres spécimens de mêmeespèce et
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de même taille

;
la comparaison, d’aulre part, avec diverses

pièces desséchées provenant du Cabinet du roi, ne laissent

aucun doute, à mon avis, sur l’identité en question.

FAMILLE DES SCYMNORHINIDÉS

Genre EUPROTOMICRUSGill (1864).

42. -—Scymnus bispînatus Quoy et Gaimard, 1824, Voy. Uranie*

Zoologie, p. 197, pl. 44, f. 1-2.

Scymnus mauritianus Quoy et Gaimard, 1830, Dict. class.

Hist. nat., Atlas, pl. 114.

Scymnus labordii ^ Quoy et Gaimard, Müller et Henle, 1841,

Plagiostomes, p. 94.

= Euprotornicrus bispinatus (Q. G.) (1824).

1216. —Holotype figuré.

Ile Maurice. —Quoy et Gaimard. {Uranie).

Jeune de 19 cm., dans l’alcool, en bon état.
|

Genre ISISTIUS Gill (1864).

43. —Scymnus brasiliensis Quoy et Gaimard, 1824, Voy. Uranie,

Poissons, p. 198.

Scymnus torquatus Valenciennes {Ms.), A. Duméril, 1865,

Hist. nat. Poissons, I, p. 453.

= Isistius brasiliensis (Q. G.) (1824).

a) A. 7787. —Holotype.

Brésil. —Quoy et Gaimard (Uranie).

Ç de 14 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) 1179. —Paratopotype.

Santiago (Cap Vert). —Quoy et Gaimard.

Ç de 21 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

44. —Scymnus unicolor Valenciennes {Ms.), A. Duméril, 1865,

Hist. nat. Poissons, I, p. 453.

= Isistius brasiliensis (Q. G.) (1824).

1178. —Holotype.

Ile Maurice. —Liénard.

Ç de 50 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre SOMNIOSUSLesueur (1818).

45. —Scymnus micropterus Valenciennes, 1832, Nouv. Ann. Mus.
Nat. Hist. nat., I, p. 458, pl. 20.

= Somniosus breoipinna Lesueur (1818).

1. L’espèce ayant été appelée Leiche Laborde, Scumniis hispinalus, dans la descrip-

tion originale, Müller et lienle ont crû devoir latiniser la première désignation-
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a) 9857. —Holotype.

Estuaire de la Seine. —Acquis par le Muséum,

$ de 370 cm., montée, en bon état.

« Ce squal .. vint échouer à Eure, dans la grande baie de l’em-

touchure de la Seine, dans la nuit du 30 mars au 1®'' avril

(1832). L’animal, long de 13 pieds, du poids de trois à quatre

cents livres, fut trouvé encore vivant sur le sable et acheté au
Havre, afin de le montrer en public. L’acquéreur s’entendit

avec M. Langlois demeurant au Havre et qui fait commeree
de eonserver les viandes... Le poisson fut mis dans une boite

de bois et arrosé par une liqueur noirâtre ayant une odeur
très forte d’acide pyroligneux. H y resta avec tous ses intes-

tins dans un état df conservation loin d’être parfaite, car

l’animal était déjà bien ramolli, mais remarquable eu égard

à la longueur du temps, à la chaleur de la saison (juin) et

au volume des masses charnues » (Valenciennes).

b) A. 9876. —Paratopotype.

Cap Nord (Norvège). —Le François.

Mâchoire inférieure de 40 cm. de long, à sec, en bon état.

SOUS-ORDREDES SQUATIN IFORMES

FAMILLE DES SQUATINIDÉS

Genre SQUATINA Duméril (1806).

46. —Squatina Duméril Lesueur, 1818, Journ. Acad. Nat. Sci.

Philadelphie, 1, p. 225, pl. 10.

= Squatina dumerili (Lesueur) (1818).

A. 9692. —Paratype.

Côte de l’Etat de New-York. —C. A. Lesueur.

^ de 122 cm., monté, en bon état.

47. —Squatina aculeata C. Duméril {Ms.), A. Duméril, 1865,

Ilist. nat. Poissons, I, p. 465, pl. 5, f. 7.

= Squatina squatina (Linné) (1758).

1218. —Holotype.

Marseille. —D’Arquier.

Ç de 41 cm., dans l’alcool, en assez bon état.
«

SOUS-ORDREDES SQUATINORAJIFORMES

FAMILLE DES PRISTIDÈS

Genre PRISTIS Linck (1790).

48. —Pristis perotteti Valenciennes {Ms.), Müller et Henle, 1841,

Plagiostomes, p. 103 et 192,

= Pristis microdon Latham (1794).
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A. 9699. —Paratype.

Fleuve Sénégal. —Perrottet.

Ç de 285 cm. (bec de 75 cm.), montée, en bon état.

Ce n’est pas l’holotype —cf de 107 cm. —mais un paratype
du même envoi, vu certainement par Millier et Henle, et

signalé par A. Duméril (1865).

49. —Pristis dubius Bleeker, 1851, Verh. Batavia Gen., XXIV,
p. 56 ; 1853, Nat. T ijds. Nederl. Indie, V, p. 459.

= Pristis zysron Bleeker (1852).

1226. —Paratopotype.

Amboine (Moluques). —P. Bleeker (1856).

de 93 cm. (bec de 23 cm.), dans l’alcool, en bon état.

50. —Pristis megalodon A. Duméril, 1865, Hist. nat. Poissons, I,

p. 476, pl. 9, f. 4 (bec).

= Pristis pectinatus Latham (1794).

3484. —Portion d’bolotype.

Cayenne.
Bec de 64 cm., à 26 paires de dents très irrégulières, à

sec, en bon état.

51. -—Pristis acutirostris A. Duméril, 1865, Hist. nat. Poissons.

I, p. 479.

= Pristis pectinatus Latham (1794).

A. 9476. —Holotype.

Antilles. —Plée.

^ de 76 cm. (bec de 17 cm.), monté, en bon état.

52. —Pristis leptodon A. Duméril, 1865, Hist. nat. Poissons, I,

p. 480.

= Pristis pectinatus Latham (1794).

a) 3486. —Holotype.

Mer Rouge. —Botta.

9 de 94 cm. (bec de 23 cm.) en peau, en assez bon état.

b) 3485. —Paratype.

Mer Rouge. —Rüppell (1830).

9 de 82 cm. (bec de 22 cm.), montée, en assez bon état.
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FAMILLE DES EHINOBATIDÉS i

Genre RHINOBATUSLinck (1790).

53. —Rhinobatus cemiculus I. Geoffroy Saint- Hilaire, 1827, Des-

cription Egypte, I, p. 338, Atlas, pl. 27, f. 3.

1966. —Holotype et paratype.

Mer Rouge. —Et. Geoffroy (1799).

de 38-42 cm., dans l’alcool, en mauvais état.

54. —Rhinobatus (Syrrhina) blochii Müller et Henle, 1841, Pla-

giostomes, p. 115, pl. 37, f, 2.

= Rhinobatus blochi (M. H.) (1841).

a) 3460. —Paratype.

Cap de Bonne-Espérance. —Delalande.

de 70 cm., monté, en bon état.

b) 3471. —Paratype.

Cap de Bonne-Espérance. —Delalande (1820).

$ de 102 cm., montée, en bon état.

c) A. 7854. —Para types.

Cap de Bonne-Espérance. —
• Delalande.

3 jeunes de 18-20 cm., dans l’alcool, en bon état.

(]) A. 7853. —Paratype.

Cap de Bonne-Espérance. —Catoire.

Ç de 20 cm., dans l’alcool, en bon état.

e) 1256. —Paratype.

Cap de Bonne-Espérance. •—J. Verreaux.

de 50 cm., dans l’alcool, en bon état.

55. —Rhinobatus (Rhinobatus) granulatus Cuvier, 1829, Règne
animal, éd. 2, p. 396

;
Müller et Henle, 1841, Plagiostomes,

p. 117, pl. 38.

a) 1253. —Type de Cuvier.

Pondichéry. —Leschenault.

Ç de 45 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) 1254. —Type de Ciivier.

Pondichéry. —Leschenault.

$ de 30 cm., dans l’alcool, en bon état.

56. —'Rhinobatus (Rhinobatus) thouini Lacépède, Hist. nat. Pois-

sons, 1798, I, p. 134, pl. 1, f. 3 (Sous le nom de Raie Thouin) ;

Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 120.

= Rhinobatus thouiniana Shaw (1804).

1. Pour cette famille, voir J. R. Norman, Proc. Zool. Soc. London, 1926, p. 941-

982.
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A. 7950. —Paratype de Millier et Henle, exactement con-

forme à la figuration de la Raie Thouin.

Mer Rouge. —Et. Geoffroy Saint-Hilaire (1799).

^ de 40 cm., dans l’alcool, en bon état.

57. —Rhinobatus (Rhinobatus) obtusus Müller et Henle, 1841,

Plagiostomes, p. 122, pl. 37, f. 1.

= Rhinobatus obtusus M. H. (1841).

a) A. 7855. —Paratypes.

Côte de Malabar. —Dussumier.
de 70 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) A. 7912. —
• Paratype.

Côte de Malabar. —Dussumier.

(^2 de 25-30 cm., dans l’alcool, en bon état.

c) 3470. —Paratype.

Côte de Malabar. —Dussumier (1827).

2 de 90 cm., montée, en bon état.

d) A. 7857. —Paratypes.

Pondichéry. —Bélanger.

de 25-40 cm., dans l’alcool, en bon état.

e) A. 8585. —Paratype.

Pondichéry. —Leschenault.

9 de 90 cm., montée, en assez bon état.

58. —Rhinobatus (Rhinobatus) petiti Chabanaud, 1929, Bull. Mus.
Nat. Hist. nat., s. 2, I, p. 365, f. 1.

29-222. —Holotype figuré.

Madagascar, côte ouest, banc de Nosy Marirana, entre

Ankilibé et Tuléar. —G. Petit,

de, 66 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre APTYCHOTREMANorman (1926).

59. -—Rhinobatus (Syrrhina) bougainvillii Valenciennes {Ms.),

Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 117.

= Aptychotrenia bougainoillei (Val. M. H.) (1841).

1227. —Holotype.

Provenance inconnue. —Expédition de Bougainville

(1769).

de 84 cm., dans l’alcool, en bon état.
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Genre RHYNCHOBATÜSMüller et Henle (1837).

60. —Rhynchobatus laevis Müller et Henle, Plagiostomes, p. 111.

= Rhynchobatus djiddensis (Forskâl) (1775).

a) A. 7851. —Paratype.

Côte de Malabar. —Dussumier.
de 58 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) A. 7850. —Paratype.

Bombay. —Dussumier.

Ç de 50 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre TRYGONORRHINAMüller et Henle (1838).

61. —Trygonorhina fasciata Müller et Henle, 1841, Plagiostomes,

p. 124, pl. 43.

1266. —Holotype figuré.

Port Western (Australie). —Quoy et Gaimard.
de 98 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre PLATYRHINA Müller et Henle (1838).

62. —Platyrhina sinensis Müller et Henle, 1841, Plagiostomes,

p. 125.

1307. —Paratopotype.

Tourane (Indochine). —Eydoux et Souleyet (Bonite).

de 45 cm., dans l’alcool, en bon état.

SOUS-ORDREDES TORPÉDIFORMES

FAMILLE DES TORPÉDIDÉS

Genre NARCINE Henle (1834).

63. —Torpédo ocellata Quoy et Gaimard, 1824, Voy. Uranie,

Zoologie, p. 199.

= Narcine brasiliensis (Olfers) (1831).

a) A. 7516. —Type.

Baie de la Table (Cap). —Quoy et Gaimard. (Uranie).

(J de 13 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

b) A. 7891. —Type.

Baie de la Table (Cap). —Quoy et Gaimard. (Uranie).

2 jeunes de 11 et 15 cm., dans l’alcool, en mauvais état.

Bulletin du Muséum, 2® s., t. XI, 1939. 6
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64. —Narcine maculata A. Duméril, 1852, Rev. Mag. Zool., p. 274 ;

1865, Hist. nat. Poissons, I, p. 518, pl. 11, f. 2.

= Narcine indica Henle (1834).

1336, —Holotype.

Java. —Kuhl et Van Hasselt (Echange du Musée de

Leyde).

de 33 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

65. —Narcine microphthalma Valenciennes {Ms.), A. Duméril,

1852, Reo. Mag. Zool., p. 275.

= Narcine indica Henle (1834).

1342. —Holotype.

Côte de Malabar. —Dussumier.

de 18 cm., dans l’alcool, en bon état.

66. —Narcine nigra A. Duméril, 1852, Reo. Mag. Zool., p. 276 ;

1865, Hist. nat. Poissons, p. 515, pl. 11, f. 4.

= Narcine brasiliensis (Olfers) (1831).

1337. —Holotype.

Brésil. —C. Gay.
de 30 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

67. —Narcine macrura Valenciennes {Ms.), A. Duméril, 1852,

Rev, Mag. Zool., p. 277.

= Narcine timlei (Schneider) (1801),

2095. —Holotype.

Mer des Indes. —12 juillet 1823.

de 14 cm., dans l’alcool, en très mauvais état.

Genre HYPNOSDuméril (1852).

68. —Hypnos subnigrum A. Duméril, 1852, Rev. Mag. Zool.,

p. 279, pl. 12 ; 1865, Hist. nat. Poissons, I, p. 520.

1230. —Holotype figuré et paratype.

Sydney (Australie). —J, Verreaux.

Ç Ç de 12-18 cm., dans l’alcool, en très mauvais état.

Genre TORPEDOHouttuyn (1764).

69. —Torpédo trepidans Valenciennes, 1843, Ichth. Canaries^

p. 101, pl. 23, f. 2.

= Torpédo marmorata Risso (1810).

A. 8686. —Holotype figuré par erreur sous le nom de Tor-

pédo hehetans Lowe.

Canaries. —Webb et Berthelot.

de 23 cm., en peau, en assez bon état.
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70. —Torpédo nigra Guichenot, 1850, Explor. scient. Algérie,

Poissons, p. 131, pl. 8.

= Torpédo nobiliana Bonaparte (1832).

1399. —Holotype figuré.

Alger. —A. Guichenot, membre de l’Exploration scien-

tifique de l’Algérie,

de 21 cm., dans l’alcool, en bon état.

SOUS-ORDREDES RAJl FORMES

FAMILLE DES RAJIDÉS

Genre RAJA Linné (1758).

71. —Raia radula Delaroche, 1809, Ann. Mus. Nat. Hist. nat.,

XIII, p. 314 et 321.

A. 7512. —Holotype.

Iviça (Baléares). —F. Delaroche,

^ de 23 cm., dans l’alcool, en bon état.

72. —Raia asterias Delaroche, 1809, Ann. Mus. Nat. Hist. nat.,

XIII, p. 322, pl. 20, f. 1.

1610. —Holotype figuré.

Barcelone. — F. Delaroche.

de 40 cm., dans l’alcool, en bon état.

73. —Raia desmarestia Lesueur, 1824, Journ. Acad. Nat. Sci.

Philadelphie, IV, p. 100, pl. 4.

= Raja eglanteria Lacépède (1800).

A. 8697. —Paratype.
Amérique du Nord. -—G. A. Lesueur (1819).

Ç de 55 cm., montée, en bon état.

74. —Raja atra Millier et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 134,

pl. 46.

= Raja radula Delaroche (1809).

1588. —Paratype.

Sicile. —
• Bosc.

Ç de 23 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

75. —Raja naevus Millier et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 138
et 194.

a) 1306. —Paratopotype.
Abbeville. —

- Bâillon.

(J de 63 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) 1332. —Paratopotype.
Toulon. —Kiener.

Ç de 70 cm., dans l’alcool, en bon état.
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76. —Raja salviani Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 143

et 195.

= Raja oxyrhyncha Linné (1758).

a) 1570. —Paratopotype.

Nice. —Laurillard.

(J de 108 cm., peau séchée mise dans l’alcool, en très

mauvais état.

b) 1791. —Paratopotype.

Nice. — Laurillard.

de 53 cm., dans l’alcool, en bon état.

c) 3479. —Paratopotype.

Nice. — Laurillard.

Ç de 102 cm., montée, en bon état (queue détachée du
corps).

77. —Raja smithii Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 150,

pl. 49, f. 1.

1594. —Paratopotype.

Bosphore. —Virlet,

de 45 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

78. —Raja capensis Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 151.

1333. -—Paratype.

I

Cap de Bonne-Espérance.

Ç de 85 cm., dans l’alcool, en bon état.

79. —Raia gaimardi Valenciennes, 1851, Voy. Islande et Groen-

land, Atlas, pl. 2-3.

= Raja bâtis Linné (1758).

1794. —Holotype figuré.

Côte d’Islande. —P. Gaimard.

^ de 95 cm., peau séchée mise dans l’alcool, en très

mauvais état.

80. —Raia stellulata Jordan et Gilbert, 1880, Proc. U. S. Nat.

Mus., HI, p. 133.

A. 3295. —Paratype.

Baie de Monterey (Californie). —Smithsonian Insti-

tution (1881).

Ç de 36 cm., dans l’alcool, en bon état.
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81. —Raia inornata Jordan et Gilbert, 1880, Proc. U. S. Nat.

Mus., III, p. 134 (sous le nom de Raia binoculata Girard)
;

id.,

p. 457 (nom nouveau simplement cité)
;

id., 1881, IV, p. 73.

A. 3218. —Para type.

San Francisco. —Smithsonian Institution (1881).

Ç de 66 cm., dans l’alcool, en bon état.

82. —Raia rhina Jordan et Gilbert, 1880. Proc. U. S. Nat. Mus.,

III, p. 251.

A. 3364. —Paratype.

Puget Sound (Californie). —Smithsonian Institution

(1881).

de 75 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre URAPTERÂ Müller et Henle (1837).

83. —Uraptera agassizii Müller et Henle 1841, Plagiostomes,

p. 155, pl. 50, f. 2,

2430. —
- Paratype.

Brésil. — Delalande.

de 45 cm., dans l’alcool, en bon état.

SOUS-ORDREDES TRYGONIFORMES
FAMILLE DES DASYATIDÉS^

Genre UROGYMNUSMüller et Henle (1837).

84. —Anacanthus asperrimus Müller et Henle, 1841, Plagiostomes,

p. 157, pl. 60, f. 5-7.

Urogymnus asperrimus (M. H.) (1841).

3483. —Paratopotype.
Seychelles. —Dussumier.

5 de 64 -j- 57 cm., montée, en bon état.

Genre HIMANTURAMüller et Henle (1837).

85. —
• Trygon walga Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 159,

pl. 51, f. 1.

= Himantura imhricata (Schneider) (1801).

a) 2337. —
- Paratype.

Mer Rouge. —P. Roux (1836).

(J de 19 +39 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

1. Dans ce genre prend place une espèce simplement dénommée Raja (Uraptera)
joberti Vaillant, mais ni décrite, ni figurée par cet auteur. Ses spécimens types ont été

envoyés de Rio de Janeiro par Jobert. Ce sont une Ç de 65 cm. (A. 8007) et un O* de
35 cm. (A. 8008), conservés tous deux dans l’alcool et en bon état.

2. A partir de cette famille d’Hypotrèmes, dont les queues sont plus ou moins
flagelliformes, les longueurs précloacale et postcloacale seront indiquées séparément.
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h) 2431. —Paratype.

Delta du Gange. —Dussurnier.

Ç de 16 +26 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

86. —Trygon (Himantura) oxyrhynchus Sauvage, 1878, Bull,

Soc. Philom. Paris, s. 7, II, p. 91.

= Himantura uarnak (Forskâl) (1775).

9639. —Holotype.

Saïgon (Cochinchine). — J. Jullien.

Ç de 25 +82 cm., dans l’alcool, en bon état.

87. —Dasybatus (Himanturus) krempfi Chabanaud, 1923, Bull.

Mus. Nat. Hist. nat., XXIX, p. 47, f. 2.

= Himantura krempfi (Chabanaud) (1923).

22-77, 22-78 et 22-79. —Types.

Pnom-Penh (Cambodge). —A. Krempf.
de 11 + 26 cm., ^ de 16 + 49 cm., Ç de 14 + 41 cm.,

dans l’alcool, en bon état.

Genre PASTINACHUSRüppell (1828).

88. —Dasybatus (Pastinachus) gruveli Chabanaud, 1923, Bull.

Mus. Nat. Hist. nat., XXIX, p. 45, f. 1.

= Pastinachus gruoeli (Chabanaud) (1923).

22-76. —Holotype.

Golfe de Siam. —A. Krempf.

$ de 31 +69 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre AMPHOTISTIUSGarman (1913).

89. —
• Trygon sabina Lesueur, 1824, Journ. Acad. Nat. Sci. Phi-

ladelphie, IV, p. 109.

= Amphotistius sabinus (Lesueur) (1824).

2437. —Paratype.

Nouvelle-Orléans. — C. A. Lesueur.

Ç de 15 +40 cm., dans l’alcool, en bon état.

90. —Trygon osteosticta Müller, 1835, Verz. Beise Erman, p. 25,

pl. 14, f. 1-2.

= Amphotistius sabinus (Lesueur) (1824).

2620. —Paratype.

Brésil. —Delalande.

^ de 18 +48 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

« Ce spécimen porte, écrite de la main de J. Muller,
l’étiquette de B. osteosticta » (A. Duméril, 1865). L’étiquette

n’existe plus à l’heure actuelle.
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91. —Trygon kuhlii Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 164,

pi. 51, f. 2.

= Amphotistius kuhli (M. H.) (1841).

a) 2440. —Paratopotypes.

Ile Vanicoro (Océanie). —
-

Quoy et Gaimard.

ÇÇ de 13 21 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

b) A. 7931. —Paratopotype.

Nouvelle-Guinée. •— Quoy et Gaimard.
de 9 + 16 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre TAENIURA Müller et Henle (1837).

92. —Trygon halgani Lesson, 1826, Voy. Coquille, Zoologie,

Atlas, pl. 3 ; 1830, ibid.,. Texte, II, p. 100.

= Taeniura lymma (Forskâl) (1775),

A. 7944. —Types.

Port Praslin (Nouvelle- Irlande). -—Lesson et Garnot.

(J de 15 + 25 cm., Ç de 14 -|- 24 cm., dans l’alcool, en

bon état.

93. —Taeniura meyeni Müller et Henle, 1841, Plagiostomes,

p. 172, pl. 55.

2428. —Paratype.

Ile Maurice. —Dussumier.

Ç de 22 + 26 cm., dans l’alcool, en bon état.

94. —Taeniura constellata Vaillant, 1880, Bull. Soc. Philom.

Paris, s. 7, IV, p. 251.

A. 1010. —Holotype.

Caldéron, Haute Amazone (Brésil). — Jobert (1880).

Ç de 24 -|- 28 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre UROBATIS Garman (1913).

95. —Trygonobatus torpedinus Desmarest, 1823, Mém. Soc.

Linn. Paris, H, p. 166 et 210, pl. 16, f. 1.

= Urobatis sloani (Blainville) (1816).

A. 7946. —Holotype.

Cuba. —Desmarest.

Ç de 7 + 8 cm., dans l’alcool, en très mauvais état.

Genre UROLOPHUSMüller et Henle (1837).

96. —Raja cruciata Lacépède, 1804, Ann. Mus. Nat. Hist. nat.,

IV, p. 201 et 210, pl. 55, f. 2.

= Urolophus cruciatus (Lacépède) (1804).
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2352. —Holotype figuré.

Australie. —F. Pérou {Géographe et Naturaliste).

(J de 13 + 11 cm., dans l’alcool, en bon état.

97. —Urolophus armatus Valenciennes {Ms.), Müller et Henle,

1841, Plagiostomes, p. 174.

2331. —Holotype.

Nouvelle- Irlande. —Lesson et Garnot {Coquille).

cJ de 9 + 8 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre AETOPLATEAMüller et Henle (1841).

98. —Aetoplatea tentaculata Valenciennes {Ms.), Müller] et Henle,

1841, Plagiostomes, p. 175.

a) 2330. — Holotype mesuré.

Mer des Indes. —P. Roux.
de 15 -j- 6 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) 2329. —Paratypes.

Mer des Indes. —P. Roux.

ÇÇ de 14+5 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre PTEROPLATEAMüller et Henle (1837).

99. —Pteroplatea canariensis Valenciennes, 1843, Ichth. Canaries,

p. 100, pl. 23, f. 1.

= Pteroplatea altaçela (Linné) (1758).

A. 8707. — Holotype figuré.

Canaries. —Webb et Berthelot.

^ de 18 + 10 cm., monté, en mauvais état.

100. —- Pteroplatea valenciennii A. Duméril, 1865, Hist. nat. Pois-

sons, I, p. 612.

= Pteroplatea altaoela (Linné) (1758).

2324. —Holotype.

Rio de Janeiro. —Delalande.

de 20 +8 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre POTAMOTRYGONGarman (1877).

101. —Trygon hystrix Müller et Henle, 1841, Plagiostomes, p. 167

et 197.

= Potamotrygon hystrix (M. H.) (1841).
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à) 2433. —Paratype.

Lac de Maracaïbo (Brésil). —Plée.

(J de 18 -|- 22 cm., dans l’alcool, en assez bon état (queue
mutilée).

b) 2449. — Paratype figuré par Alcide d’Orbigny, 1847,

Voy. Amér. Mérid., Poissons, pl. 15.

Buenos- Ay res. —A. d’Orbigny.

Ç de 32 -|- 33 cm., dans l’alcool, en mauvais état.

102. —Trygon (Taeniura) dumerilii Castelnau, 1855, Anim. nouo.,

Poissons, p. 101, pl. 48, f. 1.

= Potamotrygon motoro (M. H.) (1841).

2367. —Holotype figuré.

Rio Araguay (Brésil). —F, L. de Castelnau.

$ de 32 -|- 29 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

103. —Trygon (Taeniura) mulleri Castelnau, 1855, Anim. nouo.,

Poissons, p. 102, pl. 48, f. 2.

= Potamotrygon motoro (M. H.) (1841).

2354. —Holotype figuré.

Rio Araguay (Brésil). —F. L. de Castelnau.

Ç de 22 20 cm., peau desséchée avant d’être mise

dans l’alcool, en très mauvais état.

104. —Trygon (Taeniura) henlei Castelnau, 1855, Anim. nouv.,

Poissons, p. 102, pl. 48, f. 3.

= Potamotrygon motoro (M. H.) (1841).

2353. —Holotype figuré.

Rio Tocantins (Brésil). —F. L. de Castelnau.

Peau desséchée, mise dans l’alcool et en très mauvais
état de conservation.

105. —Trygon (Taeniura) d’orbignyi Castelnau, 1855, Anim.
nouo.. Poissons, p. 102, pl. 49, f. 1.

— Potamotrygon hystrix (M. H.) (1841).

2333. —Holotype figuré.

Rio Tocantins (Brésil). — F. L. de Castelnau.

Ç de 26 + 21 cm., dans l’alcool, en mauvais état.

106. —Taeniura magdalenae Valenciennes {Ms.), A. Duméril,

1865, Hist. nat. Poissons, I, p. 625.

= Potamotrygon magdalenae (Val. Dum.) (1865).

2368. —Holotype.

Rio Magdalena (Brésil). —Roulin (1849).

de 16 17 cm., dans l’alcool, en bon état.
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FAMILLE DES MYLIOBATIDÉS

Genre AETOMYLAEUSGarman (1908).

107. —Myliobatis milvus Valenciennes {Ms.), Müller et Henle,

1841, Plagiostomes, p. 178.

= Aetomylaeus milvus (Val. M. H.
)

(1841).

a) 2338. —Type.

Mer des Indes. —P. Roux (1836).

de 16 + 89 cm., peau desséchée, pms mise dans l’al-

cool, en très mauvais état.

b) 2339. —Types.

Mer des Indes. —P. Roux (1836).

de 30 + 135 cm., ^ de 30 + 138 cm., peaux séchées

avant d’être mises dans l’alcool, en très mauvais état

c) 3480. —Type.

Mer des Indes. —P. Roux.

Ç de 36 + 105 cm., montée, en bon état.

Genre PTEROMYLAEUSGarman (1913).

108. —Myliobatis episcopus Valenciennes, 1843, Ichth. Canaries,

p. 98, pl. 24.

Myliobatis bonaparti A. Duméril, 1865, Ilist. nat. Poissons,

I. p. 635.

= Pteromylaeus hovina (I. Geoffroy) (1827).

a) A. 8715. —Holotype figuré.

Canaries. —Webb et Berthelot.

Tête et mâchoires sur planchette, en mauvais état.

h) 2356. —Paratopotype.

Côte d’Algérie. —A. Guichenot.

Ç de 22 93 cm., dans l’alcool, en bon état.

Genre AETOBATUSRlainville (1816).

109. — Raja quinqueaculeata ^ Quoy et Gaimard, 1824, Voy.

Uranie, Zoologie, p. 200, pl. 43, f. 3.

= Aetobatus narinari (Euphrasen) (1790).

A. 8905. —
- Portion d’holotype.

Ile Guam (Mariannes). —Quoy et Gaimard {Uranie).

Tronçon (26 cm.) de queue avec nageoire dorsale et

aiguillons, à sec, en bon état.

1. Orthographié à tort qidnquernaculata par Garman et autres auteurs.
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110. —Aetobatus latirostris A. Duméril, 1861, Archw. Mus. Nat.

Hist. nat., X, p. 242, pl. 20, f. 1 ;
1865, Hist. nat. Poissons, p.

643.

= Aetobatus narinari (Euphrasen) (1790).

2349. —Holotype figuré.

Côte du Gabon. —Aubry-Lecomte.

(J de 26 -|- 105 cm., dans l’alcool, en bon état.

FAMILLE DES MOBULIDÊS

Genre RHINOPTERACuvier (1829)'.

111. —Myliobatis marginata I. Geoffroy Saint-Hilaire, 1827,

Descript. Egypte, I, p. 334, pl. 25, f. 3-4.

= Rhinoptera marginata (I. Geoffroy) (1827).

a) 2605. —Holotype mesuré.

Alexandrie. —Et. Geoffroy.

de 17 + 28 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

h) A. 8714. —Paratype.

Alexandrie. —Et. Geoffroy.

Jeune de 14 -b 6 cm., dans l’alcool, en bon état,

c) A. 7954. —Paratopotype.

Méditerranée. —Et, Geoffroy.

ÇÇ de 15 45 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

112. —Rhinoptera lalandü Valenciennes {Ms.), Müller et Henle,

1841, Plagiostomes, p. 182,

= Rhinoptera lalandei (Val. M. H.) (1841).

a) 2606. —Type.
Brésil. -—Delalande.

de 27 + 80 cm,, dans l’alcool, en assez bon état.

b) 3475. —Type.
Brésil. —Delalande.

2 de 44 + 94 cm., montée, en bon état.

113. —Rhinoptera brasiliensis Müller et Henle, 1841, Plagios-

tomes, p. 182.

3476. —Holotype.
Brésil. — Delalande.

Ç de 42 cm. (disque) à queue mutilée, montée, en bon
état.

Les dimensions indiquées par Muller et Henle pour le

spécimen stc de Rh. lalandü (n° 3475) s’appliquent en réalité

(sauf la distance de la bouche à l’anus) au type de Rh.

brasiliensis (n® 3476).
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—Rhinoptera javanica Müller et Henle, 1841, Plagiostomes,

p. 182, pl. 58.

a) 2450, —Type.

Côte de Malabar. —Dussumier.

Ç de 15 + 83 cm., dans l’alcool, en assez bon état.

b) 3478. —Type.

Côte de Malabar. —Dussumier.

Ç de 70 + 85 cm., montée, en bon état.

Müller et Henle annoncent seulement : ein Exernplar in

Paris. Ce doit être le n° 3478 qui a été monté avec tant de

soin, vers 1830, par le sculpteur Merlieux, alors employé
commemouleur au service d’Anatomie comparée du Muséum.

115.

—Rhinoptera adspersa Valenciennes (Ms.), Müller et Henle,

1841, Plagiostomes, p, 183.

3482. —Holotype.

Mer des Indes. —Dussumier.

Ç de 50 + 140 cm., montée, en bon état.

Genre MOBULARafinesque (1810).

116. —Cephaloptera kuhlii Valenciennes (Ms.), Müller et Henle,

1841, Plagiostomes, p. 185, pl. 59, f. 1.

Mobula kuhli (Val. M. H.) (1841).

1596. —Paratype.

Mer des Indes. —Dussumier.
de 35 + 65 cm., dans l’alcool, en bon état.

117. —Cephaloptera rochebrunei Vaillant, 1879, Bull. Soc. Philom.
Paris, p. 187.

= Mobula rochebrunei (Vaillant) (1879).

A. 9967. —Holotype figuré par Rochebrune, 1882, Actes

Soc. Linn. Bordeaux, XXXVI, pl. 1, f. 1-2.

Sénégal. —A. T. de Rochebrune.

1^ de 67 + 38 cm., monté, en bon état.
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ORDREDES HOLOCÉPHALES

FAMILLE DESCALLORIIYNCHIDÉS

Genre CALLORHYNCHUSGronow (1763).

118. —Callorhynchus peronii A. Duméril, 1865, Hist. nat. Pois-

sons, I, p. 694, pl. 14, f. 4.

= Callorhynchus callorhynchus (Linné) (1758).

a) 2562. —Holotype mesuré.

Valparaiso. —Busseuil [Thétis et Espérance) (1826).

Ç de 27 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) 2563. —Pàratype.

Mers australes. —F. Pérou (Expédition de Baudin).

Ç de 28 cm., dans l’alcool, en bon état.

c) 2564. —Paratype.

Mers australes (?). —Arnoux, chirurgien de la corvette

le Rhin (1844).

Ç de 18 cm., dans l’alcool, en bon état.

d) 2583. —Paratypes.

Côte de Patagonie. —
• Dupuis (1857).

Jeunes de 13 et 22 cm., dans l’alcool, en bon état.

119. —Callorhynchus capensis A. Duméril, 1865, Hist. nat. Pois-

sons, I, p. 695, pl. 13, f. 5.

a) A. 7981. —Holotype mesuré.

Cap de Bonne-Espérance. —Lamarre-Picquot.

Ç de 86 cm., dans l’alcool, en bon état.

b) 4294. —Paratype.

Cap de Bonne-Espérance. — Lamarre-Picquot.

Ç de 90 cm., dans l’alcool, en bon état.

{A suivre).



TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS LATINS POUR LES
TYPES DE CYCLOSTOMESET DE SÉLACIENS.

A

Acanthias lebruni 75

aculeata (Squatina) 77

acutidens ( Scyllium) 68
acutirostris (Pristis) 78

adspersa ( Rhinoptera

)

92

Aetobatus latirostris 91

Aetoplatea tentaculata 88

agassizii (Uraptera) 85

Anacanthus asperrimus 85

Aprion isodon 70

armatus (Urolophus) 88

asperrimus (Anacanthus) 85

aster ias (Raia) 83

atlanticus (Pristiurus) 68

atra (Raja) 83

B

bispinatus (Scymnus) 76

bleekeri (Carcharias) 73

bleekeri ( Prionodon) 73

blochii (Rhinobatus) 79
blochii (Syrrhina) 79

bonaparti ( Myliobatis

)

90

bongainoillii (Rhinobatus) .... 80

bongainoillii (Syrrhina) 80

brasiliensis (Rhinoptera) 91

brasiliensis (Scymmus) 76

G

caeruleo-punctatum ( Chiloscyl-

liurn) 68

Callorhynchus capensis 93

Callorhynchus peronii 93

canariensis (Pteroplatea) 88

capensis ( Callorhynchus

)

93

capensis (Raja) 84

Carcharias bleekeri 73

Carcharias dussumieri 72

Carcharias falci for mis 72

Carcharias gangeticus 71

Carcharias hemiodon 70

Carcharias henlei 72

Carcharias hirundinaceus 73

Carcharias isodon 70

Carcharias lalandii 69

Carcharias laticaudus 69

Carcharias leucas 71

Carcharias limbatus 72
Carcharias melanopterus 70

Carcharias menisorrah 72

Carcharias mil berti 71

Carcharias mülleri 69

Carcharias oxyrhynchus, 71

Carcharias remotus 73

Carcharias sorrah 71

cemiculus ( Rhinobatus) 79

Centroscymnus obscurus 75

Cephaloptera kuhlii 92

Cephaloptera rochebrunei 92

Cestracion pantherinus 66

Cestracion quoyi 66

Cetorhinus peregrinus 74

Chiloscyllium caeruleo-puncta-

tum 68

Chiloscyllium malaianum 67

constellata (Taeniura) 87

cruciata (Raja) 87

U

Dasybatus gruveli 86

Dasybalus krempfi 86



95 —
desmarestia ( Raia

)

83 howittii (Neomordacia) . . 65

d'orhignyi (Trygon) 89 Hypnos subnigrum . . 82

dubius (Pristis) 78 Hypoprion hemiodon . . 70

Duméril (Squatina) 77 hystrix (Trygon) . . 88

dumerüii (Taeniura) 89

dumerilii (Trygon)
dussumieri ( Carcharias

)

89

72
I

dussumieri (Prionodon) 72
indiens (Heptanchus) . . 66

inornata (Raia) . . 85

E isodon (Aprion) . . 70

isodon (Carcharias) . . 70

episcopus (Myliobatis) 90

J

F javanica (Rhinoptera) . . 92

joberti (Raja) . . 85

falciformis (Carcharias) 72 joberti (Uraptera) . . 85

falciformis (Prionodon) 72

fasciata (Trygonorhina) , 81 K
freycineti (Scyllium) , 67

krempfi (Dasybatus) . . 86

krempfi (Himantura) . . 86

kuhlii (Cephaloptera) . . 92

gaimardi (Raia) 84 kuhlii (Trygon) . . 87

Galeocerdo tigrinus 74

gangeticus ( Carcharias

)

71

gangeticus (Prionodon) 71

granulatus (Rhinobatus ) .... 79 labordii ( Scymnus) . . 76
gruoeli (Dasybatus) 86 laevis (Rhynchobatus) . . 81

gruveli (Paragaleus) 73 lalandii (Carcharias) . . 69
gruoeli ( Pastinachus

)

86 lalandii (Rhinoptera) . . 91

lalandii ( Scoliodon) . . 69

H
laticaudus ( Carcharias) . . . . , . . 69

laticaudus ( Scoliodon) , . . 69

halgani (Trygon) . 87
laticeps (Scylliurh) , . . 68

latirostris (Aetobatus) . . . 91

hemiodon ( Carcharias

)

. 70 lebruni (Acanthias) . . . 75
hemiodon (Hypoprion) . 70 leptodon (Pristis) . . . 78
Hemiscylliurn variolatum .... . 68 leucas ( Carcharias) . . . 71

henlei ( Carcharias

)

. 72 leucas (Prionodon) . . . 71

henlei (Prionodon) . 72 limbatus (Carcharias) . . . 72
henlei (Taeniura) . 89 limbatus (Prionodon) . . . 72
henlei (Trygon) . 89

Heptanchus indiens . 66
MHimantura krempfi . 86

Himantura oxyrhynchus . 86
macrura ( Narcine) . . . 82hirundinaceus (Carcharias) . . . 73

hirundinaceus (Prionodon) . . . 73 maculata (Narcine) . . . 82



—96 -

magdalenae (Taeniura) 89

malaianum ( Chiloscyllium) . . . 67

malaisianum ( Scyllium) 67

marginata (Myliobatis) 91

mauritianus (Scymnus) 76

megalodon (Pristis) 78

melanopterus (Carcharias) .... 70

menisorrah (Carcharias) 72

menisorrah (Prionodon) 72

meyeni (Taeniura) 87

microphthalma (Narcine) 82

micropterus (Scymnus) 76

milberti (Carcharias) 71

milberti (Prionodon) 71

mïlvus (Myliobatis) 90

mulleri ( Carcharias

)

69

mulleri (Physodon) 69

mulleri (Taeniura) 89

mulleri (Trygon) 89

Myliobatis bonaparti 90
Myliobatis episcopus 90

Myliobatis marginata 91

Myliobatis milous 90

N

naevus (Raja) 83

Narcine maculata 82

Narcine macrura 82

Narcine microphthalma 82

Narcine nigra 82

Neomardacia howittii 65

nigra (Narcine) 82

nigra (Torpédo) 83

nigricans (Petromyzon) 65

O

obscurus ( Centroscymnus

)

.... 75

obtusus (Rhinobatus) 80

obvelatus (Prionodon) 73

ocellata (Torpédo) 81

omalii (Petromyzon) 65

orbignyi (Taeniura) 89

osteosticta (Trygon) 86
oxyrhynchus (Carcharias).... 71

oxyrhynchus (Himantura) . . . . 86

oxyrhynchus (Prionodon) 71

oxyrhynchus (Trygon) 86

P

pantherinus (Cestracion) 66

Paragaleus gruveli 73

Pastinachus gruveli 86

pelegrinus (Squalus) 74

peregrinus (Cetorhinus) 74

peronii (Callorhynchus) 93

perottefi (Pristis) 77

petiti (Rhinobatus) 80

Petromyzon nigricans 65

Petromyzon omalii 65

Physodon mulleri 69

Platyrhina sinensis 81

Prionodon bleekeri 73

Prionodon dussumieri 72

Prionodon falciformis 71

Prionodon gangeticus 71

Prionodon henlei 72

Prionodon hirundinaceus 73

Prionodon leucas 71

Prionodon limbatus 72

Prionodon menisorrah 72

Prionodon milberti 71

Prionodon obvelatus 73

Prionodon oxyrhynchus 71

Prionodon remotus 73

Prionodon sorrah 71

Pristis acutirostris 78

Pristis dubius 78

Pristis leptodon 78

Pristis megalodon 78

Pristis perotteti 77

Pristiurus atlanticus 68

Pteroplatea canariensis 88

Pteroplatea valenciennii 88

Q

quinqueaculeata (Raja) 98

quoyi (Cestracion) 66

R

radula (Raia) 83

Raia asterias 83

Raia desmarestia 83



—97 —
Raia gaimardi 84

Raia inornata 85

Raia radula 83

Raia rhina 85

Raia stellulata 84

Raja atra 83

Raja capensis 84

Raja cruciata 87

Raja joberti 85

Raja naevus 83

Raja quinqueaculeata 90

Raja salviani 84

Raja smithii 84

remotus (Carcharias) 73

remotus (Prionodon) 73

rhina (Raia) 85

Rhincodon typus 67

Rhinobatus blochii 79

Rhinobatus bougainvillii 80

Rhinobatus cemiculus 79

Rhinobatus granulatus 79

Rhinobatus obtusus 80

Rhinobatus petiti 80

Rhinobatus thouini 79

Rhinodon typicus 67

Rhinoptera adspersa 92

Rhinoptera brasiliensis 91

Rhinoptera javanica 92

Rhinoptera lalandii 91

Rhynchobatus laevis 81

rochebrunei (Cephaloptera) ... 92

S

sabina (Trygon) 86

salviani (Raja) 84

Scoliodon lalandii 69

Scoliodon laticaudus 69

Scyllium acutidens 68

Scyllium freycineti 67

Scyllium laticeps 68

Scyllium malaisianum 67

Scyllium spinacipellitum 68

Scymnus bispinatus 76

Scymnus brasiliensis 76

Scymnus labordii 76

Scymnus mauritianus 76

Scymnus micropterus 76

Scymnus torquatus 76

Scymnus unicolor 76

sinensis (Platyrhina) 81

singularis (Yarra) 65

smithii (Raja) 84

sorrah (Carcharias) 71

sorr ah (Prionodon) 71

spinacipellitum ( Scyllium). ... 68

Squalus pelegrinus 74

Squalus squamosus 75

squamosus (Squalus) 75

Squatina aculeata 77

Squatina Duméril 77

stellulata (Raia) 84

subnigrum (Hypnos) 82

Syrrhina blochii 79

Syrrhina bougainvillii 80

T

Taeniura constellata 87

Taeniura dumerilii 89

Taeniura henlei 89

Taeniura magdalenae 89

Taeniura meyeni 87

Taeniura mulleri 89

Taeniura orbignyi 89

tentataculata (Aetoplatea) 88

thouini (Rhinobatus) 79

tigrinus ( Galeocerdo) 74

torpedinus (Trygonobatus). . . . 87

Torpédo nigra 83

Torpédo ocellata 81

Torpédo trepidans 82

torquatus (Scymnus) 76

trepidans (Torpédo) 82

Trygon d’ orbignyi 89

Trygon dumerilii 89

Trygon halgani 87

Trygon henlei 89

Trygon hystrix 88

Trygon kuhlii 87

Try gon mulleri 89

Trygon osteosticta 86

Trygon oxyrhynchus 86

Trygon sabina 86

Trygon walga 85

Trygonobatus torpedinus 87

Trygonorhina fasciata 81

tildes (Zygaena) 74

Bullelin du Muséum, 2® s., l. XI, 1939. 7



—98

typicus (Rhinodon) , 67
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